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A V ANI -PROPOS 

Cet ouvrage n'a pas de prét entions ex égétiques. Sa seule ambition est 

d'exposer des te,des bibliques qui ouver tement appellent au génocide et au 

r acis me . Ces tex tes, tels qu 'on les retrouve dans les traductions les plus 

connues , sont s ignificat ifs s ans interprétat ion pa rticulière:> . Le:>s commentatl?urs 

dE' la Bible n'ont d'a illeurs jamais chercher à montrer, circonvolutions 

exégétiques aidant , que ceoux-ci signifier aient en fait le contraire de ce qu'ils 

sl?mb lent exprimer . Ma lheoureousement, ils n'ont jamais non plus désapprouv é de 

la manière> la plus ne tte ce:>s mêmes t ex tes qui pourr a ieont troub 1er , v oir 

séduir e 1 certains j eunes lecteurs judée-chr étiens . 

La contestation du judaïs me ne peut- elle engendrer l'antisémit isme> voir 

s'y ass imiler? C'es t une> question que ne> manqueront pas de> poser les 

détracteurs de> cette étude . Faut-il les suiv re> sur ce terrain et admettre que 

certains lieux de la pensée humaine soient s anctuar isés eot s itués a priori hor-s 

du domaine de 1 'inv es t igation critique? 

Nous ne le c roy ons pas , d'autant que le j udaï sme est une philosophie 

religieuse et le sémitis me un fait ethnique : tous les juifs ne sont pas s émites , 

tous leos s émites ne- sont pas juifs . Il fa ut dénoncer le sophis me qui consiste à 

réduire un ensemble humain hétérogène à un peuple unique, voir à une r ace, 

puis à réduire cette r ace à une idée puis à assimiler la critique de cette idée 
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à celle de cf?tte racE' . Il y a là une util isation de l'éthique anti-racis te à des f ins 

idéologiques dangereuses . 

Notre propos n 'est pas dE' mesurer à l'aune de l' appartenance . Bie-n que- la 

Bible soit issue du creuset hé br a1· que, le peuple hébre>ux ne- peut e>n être 

reconnu collectivement responsablE' . Des Hébreux ont été très dignes, nous le

mE>ntionnons souvent, et ils le furent peout-être majoritaire-mt>nt . For ct> nous 

est par contre de- constater que la Bible porte- E.>ssentie llement la marque de 

ceux qui ne le furent pas . Et c 'est eux, non pas en tant qu 'Hébreux ou juifs, 

mais en tant que t héoricie-ns de la pens ée t"'aciste, que nous interpellons . 

Cette étude ne s e sit ue pas sur lE' terrain politique mais sur ce lui df?s idées . 

Nous estimons qu'il f?St urgf?nt d 'apporter un éclair age nouveau s ur la ge-nèse 

du r acismE:" et cela d'autant qu 'un racisme ouvertement ant i-européen te-nd à 

subjuguer le>s e>sprits et a les neutra liser en répandant des my thes 

incapacitants . La culpabilité en effet est préteoxte pour écraser l'identité : la 

vie ille Europe malade de ses te-rroirs, de ses r ac inE:"s, de son patrimoine a ur ait 

vomi pêle-mêle le colonialisme, le fascisme, lE> nazisme , le racisme. On nous 

dit, qu 'ici même en Fr ance , tout prouver ait le vice : notre histoirE:", no tre 

"idéologie> française" , nos tortures, nos "ratonnades" . On projette devant nos 

y eux ces é t ernels "holocaus tes ", ces longues déportations, ces massives 

exterminations tout en fust igeant le ventre en con• fécond . Notre v t:.>ntre! 

Car il s'agit bie-n de montr er que le pe-rvers est en nous, inhérent à notre 

culture, à notre iden t ité qu 'il s'agit donc de gommer. Nous sommes coupables 

tant que nous sommes nous . L'Innocence , nous dit-on, c 'est le "déracinement", 

la "diaspora iden t itaire" , ]" 'affranchissement des appartenances", le recours à 

une " modernité cosmopolite et biblique", le re jet absolu de ce polythéisme 

européen vérolé par ses corollaires "anti-sémites et an ti-chrétien ": bref 

1 'adhés ion tot a le à une éthique anti-fasciste que seule 1 'idéologie monothéiste 

serait en mesure de formuler . Voilà nous disent les beaux esprits , votre 

identité est pourrie , votre culture est malsaine . Résis tez à v ous- même, 

oubliez vous, et intériorisez ce cosmopolitisme biblique, ce He esthétique 

monothéiste, que, justement, on vous t"'essed aimable ment.. ., cette fois-ci 

entre un hamburger et une bouteille de coca-cola . 

Mais parlons Bible précis emmf?nt, car n'est-cf? pas une Europe 

monothéiste , colonisée par deux mille ans de pensée judée-chrétienne- et SE' 



référant e>x plic itement à la Bible qui a, dit-on, enfanté le racisme? N'est-ce 

pas en Allemagne, le> pays de> Luther , qu'est né le nazisme? N'est-ce pas la 

France, cette fille> aînée de l'Eglis e> , qui fÎt du co lonia lis me> une> dodrine? 

N'est-ce pas une> Rome chrétiennE' (et non une Rome paÏE'nne) qui a engendré lE' 

fascisme musse liniE'n? N 'e>st- ce pas des croix qu'honore> le Klu-Klux-Klan et 

des étoiles de> David qui dominent le-s camps palestiniens? 

Shake-speare écrivait : "la vér ité est une chienne> qui se> re lè-gue au chenil" 

Mais faut-i l suivre ce conseil, bien que les ans ne l'aient pas vieilli, et ne> pas 

oser quelques objections a la mau v aise foi, à la désinformation e> t au 

ter-rorisme in te 11ectue 1? Pour tout dire , nous douterons. Nous douterons de 

tous ce-s préjugés te-nace>s qui font de- l'Européen un être viscéraleme-nt 

coup ab le, nous douterons de cette- perve-rse mor a le biblique . N'en dép la ise aux 

gardiens du prêt-à-penser monothé is te> nous donnerons du racisme une autre 

généalogie> , nous dégagerons d'autres responsabilHés, nous t raduirons devant 

le tribunal de l'histoire d 'autreos coupables . 

NOT A. A tous ce-ux qui douteraient encore , après avo1r lu ceot ouvrage, du 

contenu raciste de> la Bible, nous conseillons un petit exeorcice : qu'ils r-elisent 

l'Ancien Testament e-t remplacent à chaque fois le>s termes "fils d 'lsr aël " ou 

" Is raël" . .. par celui d ' Allemand par eoxemple et le-s termes Moabite, Edomite, 

Sabéen ... par- ceux de Juif, Tsigane>, Slave> .. . Ils peuvent aussi, si le coeur leur 

en dit, remp lace>r- Dieu par Führer . Ils découv r-iront a lor-s des phrases telles 

que : 

"Mais le J uif s era foulé sur place , comme est foulée la paillE' dans la 

fosse à fumier" ( l.s 25, 10). 

Ou bien à pr-opos des Tsiganes : " Jamais plus on ne par 1er a d'une r-ace 

de malfaisants . Prépar-ez le massacr-e des f ils pour- la fautE' de leur père" (l.s 

14,21). 

Ou encore : "Lorsque Hit ler ton Führer t 'aura fait entrer dans le pays 

où tu v as entrer pour en preondre possE'ssion, et qu'il a ur a dé logé de v a nt toi de 

nombreuses nations : lt-s Fran9ais, l~s PolorH!is, l~:s Slev~s , l~:s Juifs ... ~t que-

7 
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Hitl (>r ton fûhrer lE>s aura livrées à ta merci et que tu les auras battues, tu les 

extermineras .. . tu n '(>n auras point pit ié" (/)e.ut ~f-L!).("Vou(>r à l'anathème" 

est un terme bib lique pour s ignifier l 'holocauste, l'ex t(>rminatlon tot a le, lE> 

sacrifice humain collectif . La "Bible Osty " pre fère 1 'indiquer en note, nous 

avons ci-dessus traduit directement . (Voir aussi le "Dictionnaire de la Bible" 

-Bor-das ) . 



INTRODUCTION 

Le racisme, c'est "le refus de> la différence". Définition large qui a 

l'avantage de ne> le limiter ni à une théorie définie, ni à un comporte>ment 

particulier, ni à un aspect unique. Car la nature du refus détermine la nature du 

racisme. Nous pouvons ains i désigne>r deux grands types de> racisme. Un 

racisme d'assimilation qui dissoud la différence en la prétextant inessentielle, 

a léatoire, accidentelle . Un racisme d'exclus ion qui re jette la différence, le 

différent, conçu comme un casus belli . Le racisme d 'assimilation se justifie> par 

des notions abstraites telles que l'Homme, la Raison, la Civilisation, et ramène 

1 ·Autre> au MêmE> e>n gommant tout ce qui en lui est étr angeor . La différence est 

é iaguée afin que la différence ne s oit plus une différence, au plus un 

"particularisme", afin que l'étranger vive, pense 1 agisse se lon les normes et 

les v a leurs du sy si: ème ambiant , afin que l'allogène soit une reproduction de

l'indigène- . Ce- type de- racisme s'enracine dans les idéologies cosmopolite-s et 

univers a listes. Il est indissociable de la naissance de la société cosmopolite car 

il en est la condition indispensable. Il est le liant de la société multi-raciale et 

représente volontiers 1 par rapport au racisme d'exclus ion~ une forme de 

racisme moderne~ branché, qui pourra se montrer à la fois coo 1~ sympa et 

planant . C'est le racisme des "jumbo-ordinateurs", de la "Révolution 

psychédélique", du "manageme-nt", des "shoppings centers"; pas celui 

archa1·que et dépassé dE>s pogroms et des ratonnades. C'est un racisme 
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séduisant, entr-a1nant et r-ass embleur-
1 

qui invente des for-mes nouve1les. 

Au contr-air-e du r-acisme d'exclusion qui éloigne la différ-ence , le r ac isme 

d 'assimilation la nie dans son essence et suppr-ime donc par avance toute 

objection morale quant à sa destruction effective : par cela i1 se révè-1e bieon 

plus dangereux et efficace . 

"L ·ass imilation 1 dit le dictionnaire Larousse 1 est la propriété que 

possèdEC>nt les or-ganismes vivants de r-econstituer leur propre substai"'Ce à 

partir- d'éléments puisés dans le milieu et absorbés par diges tion" . Ramené o 

notre problè-me , cette définition désignerait alor-s le processus par lequel la 

société cosmopolite intègre à s on profit un élément étranger déraciné qu'elle 

va littéralemeont désagréger . En d'autres termes 1 la société cosmopolite 

ass imilante, qui pos t ule que les racines de l' Autre sont quantités négligeables , 

va digérer l'étranger en lui ôtant son identité et sa différence, rejetées comme 

de vulgaires excréments , pour ne garder qu'une individualité rationalisée mise 

au s erv ice de la mécanique s ociale . Ainsi, la s ociété multirac ia le adore les 

maghrébins . .. à condition qu 'ils écoutent davantage Balav oine que Khomeiny, 

qu'ils s uivent davantage Jean-Philippe Désir que le Cor an, que leuy- femme 

porte davantage la mini- jupe que le Tchador, qu 'ils préfèrent davantage le 

"loock- in" que la D j e llabah , bref, à condition qu'ils s 'intè-grent en consommant 

les produits de la sous-culture dE:' masse occidentale . On comprend ici que ce 

refus racistEC> dl' l'Autr-e est subtil mais néanmoins bien réel. Dès lor-s , il y a 

beau jeu à n ' êtr-EC> pas anti -bougnoul, lor-sque lE:' "bougnoul " , paisible 

cons ommateur- occidentaliséJn 'en est plus un 2 

CE~ cosmopolitisme ,... acis te- s 'ent'" ao11"1eo indéni<)b lement dans un 

monothéisme idéologique qui post ule que tous les hommes sont égaux -donc non 

différ-ents- que tous peuvent ainsi accéder- à la civilisation univer-se lle 

-sous-entendu accidenta lEe>- que les différences enr-egistrées ( "d 'évolution", 

de "mode de v ie", de "culture ") sont dues à des questions de "~emps", de 

"miliEC> u" , de "contexte his torique " , etc. .. Dans l'univer-sel , les différ-enceos 

appar-aissent commE:' inE:'ssentielles, signe de l'immaturité de certains peuples, 

av atar- d'un infantilis me culturel, voir d 'un sous dév eloppement 

techno-économique . On v err-a dEC>s peuplE:'s et des individus culturellement 

colonis és, mimer, simuler- le compodemen~ des "assimilateurs" . Ainsi, il 



fau dr a "vivre avec son temps" : l'animisme sera une croyance barbare et 

archaïque, la polygamie une survivance du passé en régression, l'intégrisme 

musulman une vieille intolérance et la conservation dE's identités un reph 

fr ileux . On assistera à une agression tout azimut cont!'"e tout ce qui appal'"a1t 

comme différE>nt . Ainsi Globe, la revue de Konopniki 1 BE>nsimon et 

Bt>rnard-Henri Levy affirme : "bien s ûr, tout ce qui est terroir, bérets, 

bourrées, binious, bref franchouillard E't cocardier, nous est étranger, voir 

odieux" . On apprécier a ce vio 1E>nt re jet de l'Autre qui assimile l'étranger à 

l'odiE>ux, manoeuvrE' ty pique d'unE' pE>nséE' E'mbourbée dans la fange monothéistE' 

(odieux parcE>-qu 'étr angE>r dans l'Ancien T estamE>nt, tant qu' étranger dans le 

nouveau . PrE>miÈ>re théorisat ion de l'exclusion dans un cas 1 dE' l'assimilation 

dans l'autre). 

Il semble, toutefois, quE' l'existence du racismE' d'assimilation précèdE' s a 

théorisation . On trouvE'r a ça et là, E'XCE'ptionne llemE>nt à l'état naturE' 1, dE>s 

E>xemp les dE' substitutions d 'idE>ntité . Généra lemE>nt ce ne sE>ront que- cas iso lés 

et souvent individuels : su pp lé tif barbare ramené au pays, intégra ti on d'un hÔte 

étranger, etc ... Il n'y a ici aucune volonté conscientE." d 'élim ination de la 

différence, aucun plan la s ystématisant, aucune mor a le la justifiant . La 

démarche n'est pas idéologique: on ne me pas la différe-nce sous quelque 

prétexte philosophico-élitiste , on l'oublie car ellE' n 'est pas viable à l 'échelon 

individue 1. Le racisme d 'assimilation appar alt vérHab leomE>nt lorsque l'ê-tre 

humain sy stématise cette assimilation; lui donne unE' armaturE' idéologiquE' E't 

mora le, fa it du refus dE' la différE>nce non un ges tE' inconsciE>nt mais un acte 

calculé lègitime . La justification dE' ce r acismt> réside toujours dans la 

supériorité implicite de l'assimilateur sur l'assimilé. Une s upériorité qui 

peut- ê tre teochno logique> ou simple ment rE> ligieuse> e>t spir ituelle . 

His torique-ment, le premier sy s tèomE> raciste d 'assimilation E>st mis en 

place par la Bib leo, no tamment par le NouvE>au Testament qui lui donne s ans 

ambiguités des objectifs planétaireos. 

On sait que 1 'idéologie chrétienne ne contre-dit pas la conce-ption linéaire 

de l'histoire> mise en placE> par le juda1·sme . Ainsi l'histoire> comme-nce> 

véritable ment avec, · la déchéance humaint> ·E't son cortège de- misèrE>s , de 

guerreos, d'abominations, d'év énE>ments . Elle se termine avec l'installation 

11 
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planétaire du Roy a urne de Dit>u annoncé par Jesus-Christ . Le>s hommes ont 

déchu t>n s'écartant des lois divineos, ils trouveront leur sa lut eon cheorchant la 

lumière- du Christ (une- m~meo lumière pour tous) qui 1 un jour, resp leondir a en 

chacun d 't>ux. Commt> souvent 1 si il y a n•fus de la différence (spiritueo lle) 

c 't-st pour le bit>n de 1 'Autrt> ; si on désire son assimilation (spirituelle), c'est 

pour son sa lut . Mais la lumièreo du Christ ne peout to lér-t>r- aucune autre lueur, 

E' llE' doit ê tr-E' une> et définir la s eule appartenancE' . Ainsi e lleo sod du cadre 

stricte>ment religieux pour désintégreor tout ce qui en dehors d'elle peout 

po laris er l'émotion 1 tous ces "faux dit-ux" te lleo que la nation, car "la nation 

conduit tout nature lleome>nt à ressusciter le polythéismE' d'autre-fois : chaque 

nation ayant sa religion, comme dans le monde> antique, chaque cité avait s eos 

dieux ! "
3

. Ainsi pour Saint-Pau 1 il n'y a plus ni J uif 1 ni Grec 
1 

ni Scy theo 
1 

ni 

BarbarE.> mais "un seu 1 corps" t>n J ésus-Christ . Par-ce-que Un E"St Dieu lt> Pèl'"e 1 

les différence-s doivt>nt se dissoudl'"e dans lt> m~me sy stèmt> normatif. C'est 

Jésus-Christ lui-m~mE" qu1 met eon placE" dans les Evangiles la doctrineo 

chrétit>nneo d'arr aseomeont deos différences . Il dit à ses apôtres : "Tout pouvoir 

m'a été donné au cit> 1 eot sur la te-rre. A lleoz donc, deo touteos leos nations faitt>s 

des disciples 1 lE"s baptisant au nom du Pèl'"e eot du Fils eot du Saint-Es pr-it et leur 

apprenant à obst-rveor tout ceo queo j eo v ous ai prescrit . Et moi, jeo suis avec v ous 

pour toujours, jusqu 'à la fin du monde··. (/vtt 28/ !8-20}. Ailleurs 1 il annonce 

aux juifs queo lt>s autres nations assimilée-s lE' rejoindront : "J'ai d'autres brebis 

encore, qui ne sont pas dE' cE't enclos; CE' lles-là aussi 1 jeo dois lt>s meonE:>r ; t> lles 

écouteront ma voix; e>t il y a ur a un st:-u 1 troupeau, un SE'U 1 paste>ur". (Jt? 

fD-16). L 'avène>mE'nt universe>l du Fils de l'homme ser-a manifeste. 11 y aura 

d'abor-d une grande détrt>sseo puis "apparaîtra dans le> ciel leo signe du fils de 

1 'homme; et a lors toutes leos l" aces de la tt:-rr t> SE' frapperont la poitrinE'; et 1 'on 

v err a leo fils dt> 1 'homme venir s ur les nuét>s du cie> l avec puissance eot gr andeo 

gloir-t:- . Et il enve-rr-a ses angt>s avec une trompette sonore pour rassemble-r- seos 

é lus des quatreos coins de 1 'hor- izon, d 'un bout des ciE'ux à 1 'autrE" " (/vtt 

.24,30-3!/·pt"'phétfe. sit7?r!arre e-n Mc !3,24-27}. 

Racisme d'assimilation et racisme> d'exclusion sont d'accord sur un 

point :la dogmatisation de l 'intolérance .Pour s a part 1 le r-acisme d 'assimilation 

entend sauve-r l'humanité 
1 

lui apporte>r la bonne nouvellE' (les Evangiles) mais 

ce>t élan salvateur peut se muer en folie> exterminatr-ice si la bonne parole e-st 



r-efusée. "Allez dans le monde entier 1 pr-oclamez l'Evangile à toutE.> la cr-éation, 

dit Jésus-Christ à se-s apôtr-e-s. Ce-lui qui cr-oir-a e-t se>r-a baptisé 1 ser-a sauvé; 

CE.' lui qui re-fuser-a de> cr-oir-E.>, ser-a condamné" (/'vk ! 6, ! S-! 6). G a..-e donc à ce lui 

qui contt>ste- la vér-ité monothéiste car dit Jésus c 't>st à st-s fruits que> l'on 

reconnaît le bon arbre et " tout arbre> qui ne donne pas un bon fr-uit, on le coupe 

et on le je He au fe-u " (Mt ~! 9). La pal""abo le- de l'ivl""aie ..-epr-end ce-He- idée- . 

Dans un champs il y a le blé qu'un homme a semé tot il y a 1 'ivraie que son 

ennemi a répandu . A la moisson, il faudra ramasser l'ivraie>, la lier- en bottes 

et la fair-e- brûler puis, il faudra " recueillir- " le- blé dans le gre-nier. A ses 

disciples qui lui demandent le> se-ns de ce-He> parabole, Jésus-Chris t répond: 

"ce lui qui sème le bon gr ain c 'e-st le> fils de> l'Homme>; le> champ c 'est le monde; 

le> bon grain, ce s ont le-s sujets du Royaume; l'ivraie> ce sont les s ujets du 

Mauvais; l'e-nnemi qui la sème>, c 'est le Di ab le; la moisson, c'est la fin du 

monde; eot les moissonneurs, ce sont les anges . De même donc qu'on en lève 

l'ivraie et qu'on la consumme au feu , de même sera- t-il à la f;n du monde : le 

fils de l'Homme> enverra se>s anges, qui ramasseront de son Roy aumme tous les 

scanda les et tous les fauteurs d'iniquité 1 et les jetteront dans la fournaise 

ardente : là seront les pleurs et les grincements de dents. A lors le-s justes 

r-esplendiront comme le sole il dans le Royaume de le-ur Père> . Entende qui à des 

or~illes ! " (/vtt 13,3 7-43) . Ailleurs J ésus-Christ promet l'anéantissement 

des villes qui auront ma 1 accueuilli leos apôtres (Mt f 0~ f-4- f 5) . Il promet le 

malheur aux villes qui n'auraient pas fait pénitence {Mt ! 1~20-24) e-t la 

géhenne à se-s contradicteurs (Mt 23,33) . L'intolérance chrétienne qui ne> 

tarder a plus à se manifester concrètement prend tout son sens ab je ct dans ce 

décret du Messie : "Qui n'est pas avec moi est contre moi " (Mt ! 2,30) . Tous 

les totalitarismes le reprendront à leur propre compte . 

Si le Nouveau Testament inaugure- la théorisation du racisme 

d ·assimilation 1 1' Ancien Testament marque le> début de la théorisation du 

r acisme d'e-xclusion. Nous limite-rons cette étude à ce dernier type de racisme 

puisque la société occidentale assimilationiste le désigne comme le seul 

racisme et dans un mê-me mouvement e>n fait une prob 1ématique stricteme-nt 

européene. Double erreur donc . Mais jouons le je-u monothéiste du " racisme 

unique " e t rendons équitable-ment à César ce qui re-vient à César, rendons au 

monothéisme "son " racisme. 
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Nous verrons que l'Ancien T estameont n 'oublie- aucune des multiples 

facettes du racisme d'exclusion : génocide, apar-the id , sexisme , ségrégations , 

etc . .. La théorisation du racisme d 'exclusion trouve en la bénédiction divine une 

t ranscendance que seule la science pour-ra lui r-edonner- dans une société 

laïcisée . Le-s mêmes mots, les mêmes gestes, la même ignominie ressurgiront 

en e-ffet de cette "bête immonde " qui, débarassée de ces cro\Jtes 

my tho logiques, r- evêtir a l'habit blanc du Progr-ès . 

L ·Ancien Testament n'a toutefois pas inventé le racisme d 'eoxc lus ion . Il 

existe à l'état naturel. On sait par- exemple, les ex pér-iences de Lorenz l 'ont 

prouYées, qu 'il suffit de peindre une tâche blanche sur la poitrine d 'un chouca 

ou de co lori er en bleu la crête d'une poule pour que l'ostracisme- de leurs 

congénÈ-res se manife-s te . On sait, puisque- par définition ce qui est étr-anger 

est étrange, que dans le règne animal l'Autr-e engendre la méfiance et par suite 

la pe>ur- et 1 'agressiYité . L'être humain, hér-itier du r-~gne anima 1, a conserYé ce 

comportement instinctue 1 et il n'est pas une de ses civilisations qui n ·ait à un 

moment ou à un autre- éprouv é si peu soit-il cette pulsion raciste . Mais t<mt que 

ce rac isme d'e>xclusion gar-de son car-actÈ>re natur-el, le danger est moindre, car 

on sait aussi qu 'il exis te un mécanisme d'accoutumance- à l'Autre qui élimine e-t 

mar gina lise plus ou moins rapidement le mécanisme d 'exclus ion. Ainsi deux 

s ouris étrang~res dans une même- cage comme-ncent par se battre puis finissent 

par cohabiter. C'est lorsqu ' à ce ,.. ac isme- " natur-e 1 " se greffe un plus 

"cu Hur-e l " que 1~ r-e jet de la différence pr-end un car act è-r-e dr-amatique . A 

l'émotion animale provoquée par la pr-ése-nce de l'Autre, se gre-ffe alors une 

r-epr-és e-ntation mentale inculquée qui non s eulement inférioris e l'Autr-e mais 

jus ti fie s on r-E> jet violen t t out en enr-aya nt le mécanisme d ·accoutumance . La 

conscience- qui tend à limiter les e-xcès de l'into lér-ance est à son tour annihilée

par cette repr-és entation ment a le qui à chaque fois r-end mor-a 1 ce qui es t 

immoral. Dès lor-s un vér-itable système raciste est mis en place , un sys tèmt

d'autant plus dangereux et abject qu 'il utilise en l'amplifiant ce- vieux r-este 

anima 1 qui s ommeille en chaque homme. 

Historiqueme-nt, le premier s ystème r aciste d 'exclusion es t mis en place 

dans le désert du Sinaï tr-ein• siècles av ant notre ~re . Ceux qui suiyront ne 

seront que- de vulgair-e-s copies qui sur une même trame plaque-ront d 'autres 

mots, d'autres races, d'autres génocides. Si le monothéisme n'a pas, à 



proprement par-lé, créé le r-acisme d'exclusion, il lui a sans aucun doute donné 

une dimension à la me-sur-e de la démesure de l'homme . Se-s responsabilités 

histor-iques sont écr-asantes 1 son humilité devrait êtr-e à leur- échelle . 

Av ant de pr-és enter l'histoire de la théor-isation biblique du r-acisme 

d'e-xclus ion 
1 

il nous faut préciser de-ux fait s d'impor-tance. Pr-emièor-emeont 
1 

le

Nouveau Testament qui théor-is e le- r-acis me d 'ass imilation n 'est pas exempt de 

racisme d'exclusion; deuxiè-meme-nt e-t inverse-me-nt 1 l'Ancien Testament qui 

théor-isE' le racisme d'exclusion n'est pas exempt de racisme d'assimilation . Le

Nouveau Testament en effet n'est pas dissociable de l'Ancie-n 1 il n'est donc pas 

étonnant que l'esprit de la Tor ai-J ou des prophètes a pp ar-ais sent dans ce lui des 

Evangiles . Ainsi Saint- Mathieu 
1 

qui est juif, fait-il remonter la généalogie de 

Jésus jusqu 'à Abr-aham père des sémites 
1 

écar-tant les autr-es rame-aux de 

l'humanité se lon un pr-océdé propre- à l'Ancien Testament, a lor-s que Saint-luc , 

qui est païen 1 fait remonter- cette généalogie jusqu 'à Adam 1 père de toutt> 

l'humanité . Pour- Saint-Mathieu 1 Jésus est d'abord un J uif, pour- Saint-Luc 

Jésus es t d 'abor-d un homme . 

Jésus-Christ lui-mê-me est tributain• de- sa formation juive. Ainsi le 

racisme d'exclusion ambiant qui a fa9onné sa jeunesse s ut"git tout à coup dans 

les Evangiles lol'"squ 'une cananéenne.,non juive 1 vient se pt"osternet" à ses pieds 

afin que le " fils de David " guér-isse sa fille . J ésus a a lor-s une r-éaction digne 

de-s prophè-tes de 1' Ancie-n Tes tamE-nt : il ne lui r-épond pas et, dE-vant 

1 'incompt"éhension de ses disciples, déc lat"e qu'il n'est v enu que pour sauver les 

fils d 'lsr-aël. La fe-mme se proste-rne à nouveau E:>t Jésus-Chr-ist lui dit a lor-s, 

compat"ant les juifs à des e-nfants e-t le-s goïm à des chiens, qu'il "ne sied pas de

pt"endre le pain de- s enfants pout" le je tet" aux petit s chiens" . La femme se 

soumet a lot"s ostensibleme-nt, non pas tant à J ésus qu ·aux juifs en généra 1, et 

déclat"e "aussi bien les petits chiens mangent-ils le-s miettes qui tombent de> la 

table de leurs maîtt"es! " A lor s Jésus , condescendant et satis fait , guérit sa 

fille . (/vtt ! 5, 2! -28 guirison fie. h fille tf~ c~}. Ce- passage est le 

seul qui mette e>n s cè-ne- un J és us-Cr-ist e>xhalant ouvertement un r-acisme 

d'exclus ion. Ramené dans son contexte, il montre un homme- ay an1 péniblement 

refoulé le- r-acisme de sa culturE> mosaïque pout" en pr-oduit"e un autr-e d'aussi 

fune-ste augure . 

l'Ancien Tes tament 
1 

quant à lui, pr-ésente- quelques vé lléités de 
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racisme d'assimilation . Ainsi, tant l'indigène- de-s "te-rritoire-s occupés" que les 

étrange-rs résidant dans la maison d '!sr aël doivent seo soumettre à la loi . Yahvé 

est forme 1: "il n'y aura qu'une Loi pour l'indigène E't pour l'étranger résidant au 

milieu de vous " . (J:x 12,49}. En ce qui concerne l'étrange-r, cette loi est plus 

un enseomb le- de de-voirs que- dE' droits : obligation du sabat {Le v 25,6}, 

obligation de renier se-s anciennes croy a nees pour- honorer Yahvé a~ v ~-- t 6}, 

obligation de suivre les commandements de Yahvé (/'{!; r 5,22-30) etc ... A 

aucun mome-nt l'étranger n'e-st libre d'assumer son identité, ses croy anc~s eon 

d'autre-s dieux, sa propr-e loi morale- . Nous ne sommes pas à Athènes ou à 

Rome où tous leos cultes sont permis, voir encouragés, mais au pays d 'lsr aël où 

le die-u un iqueo eot jaloux écrase les différences. 

Ce He loi qu'eon divers passages on affirme être- la même pour tous, reste

discriminatoire- dans le cas général. De la législation sur l'esclavage à ce-lle sur 

le prêt à intérêt, il y a deux poids, de-ux mE'sureos. Ainsi le- slogan " tu aimer as 

ton prochain, comme- toi-même " {Le v t 9, 1 8) de- même- que- toute-s les 

prescriptions concernant le "prochain" (ne pas l'exploiter 1 ne pas le- dépouiller 
1 

neo pas Te haïr, e-tc .. . ) s ·appliquent à l'isr aëlite exclusivement . Comme le- font 

en effet remarquer les rédacteurs de- la Bible Osty 1 la traduction littérale de 

"prochain" est : " de même peuple ". L'étranger 1 lui 1 c'est le lointain . On 

entrevoit sa condHion~ 

Ainsi l'Ancie-n Testament ba lance entre ces deux extrême-s que sont le 

racisme d'assimilation et le- racisme d'exclus ion 
1 

même si 
1 

incontestablement, 

ce- de-rnier le marque seul véritable-meon~. Le- droit à la différence est une utopie 

impensable dans ce conte-xte . Si le monde européen d'a lors le me~ par-faitement 

en pratique, le- monde biblique en fait totale-meon~ abstraction. A aucun mome-nt 

il n'est affirmé qu 'il faut respecte-r son lointain en re la ti visan~ la notion d€' 

Vérité ou de Loi. Le monde raciste de la Bible- est un monde d'absolus qui 

s ·articule autour d'un monothéisme inti'" ansigeant incapable d'imaginer le 

multiple . Le judéo-christianisme n'est pas le défouleme-nt dy onisiaque, la 

splendeur a po linienneo 1 la sagesse- athénienne, c'e-st le règne r igide de la Loi, 

l'apologie co~ncée de l'or-dre, pas l'ordre démocratique de la cité de- Péric lès: 

l'ordre fascisant de Jérusalem. Il nous reste maintenant à parcourir cet ordre 

de la haine-, cette loi malade, cette doctrine totalitaire pour qui la "race 

d'Israël" (Jr 3 1,36} est ''supérie-ure", "pure" 
1 

"sainte", "irréprochable" 1 



"par-ticulière" ~t l'étranger " p~rvers ", " méchant "
1 

" sans raison 

"v anit~ux .. et " maudit ". Nous M 1~ fe-rons pas sans un c~rtain dégoût, dégoût 

d ·autant plus prononcé que d ·aucuns osent encore s~ référ~r à ce-He a po logi~ dto 

l'apartheid organisé, à ceH~ orgie de génocides . A tous ceux-là qui sa cr a lisent 

le- message monothéiste, et par là le ventr~ de la" bête immond~ " 1 nous 

conse-illons la libe-r-té p~;· en ne . 
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NOTES DE L'INTRODUCTION 

NOTE l _Guy Sc~rpetta "èloge du cosmopol1tisme". Grasset. 
NOTE 2_ "l'1nté9ret ion, ce n ·e~t pe3 le voile 1 ~l emique, le gandoura ou le 

boubou. Mais que tous ces Arabes. ces Nol rs et ces Asiatiques soient en 
costume-cravate, ou en Jeans. c·est comme ça que j'ai envie de les vo1 r 
dans les rues ·· André Deschamps, maire P.C de Cl ichy -Sous - Bois à 
Valeurs Actuelles( N 2 76 1 du 30 oct. au OS nov . 1989). 
NOTE 3_ Révérend Pè re COULET "Le cethol ici3me da n3 le monde en 

proie aux faux Dieux " ( Il )Spes. 
NOT[ 4_E.n marQe de l'assimilation et de l'exc1us1on une prescription 
d1vi ne semble toutefois se soucier humai ne ment de la condltJon de 

l'étranger Elle es t raportée en divers livres (Ex 22,2 0, 23,9 - Lev 
1 9,33 - De ut 1 0,1 8 - 1 9) et commande de ne pt!3 mol e3te r 1 'étrange r , de 

ne pas l'oppnmer et mê me en Lev 19,33 de l'aimer comme so1 - même: 
"Lo rsqu'un étranger résidera avec toi dans votre pays, vous ne le 
mo leste r ez pas. L'étranger qui réside ra avec vous sera pour vo us comme 

un i ndigène d'entre vous, tu 1 'ai meras comme toi - même, car vous avez 
été de~ r é31de nt3 en pey3 d'Egypte: je ~ui3 Vohvé votre Dieu !". Ce:~ ver3et3 
se détachent d'autant pl us du contexte général qu'ils apparaissent comme 
oes t ralts de lumière oansl 'oDscurité 01011 que . s·y référer constamment 
po ur démontrer une hypothétique volonté humanita1 re prouve une 

méconnaissance du climat amblant de la Tora h ou une volonté dé li bérêe 
d'i ndui re en er reur . c·eet pourtant ce que n'hé~1te nt poe~ feire bon 

nombre de commentateurs démont ran t du même coup pa r leur ins1stance 



dés uète que le problème du totalitansme rac1ste de la Bi ble leg 
chatouille quelque peu s·n est juste de citer ces versets, l 'honnêteté 
commande de fai re connaître ceux qui, pour le moins, les nuancent Or on 

répuqne ra généra1e me nt à ra ppeier les versets qui font de l'étranger un 
objet (~ ~v ê-5_ 46); de~ f<lmille:o; étr~ ngère:o; , des vivier~ d'e:5Cl<l'le:5 

(Lev 25, 45) On oubli era de mentionner qu 'à un étranger on peut 
aonner, ou m1 eux vena re , les "Dêtes crevées .. que soi -même on ne 
mangerait pas (du bon usage de la prophyl axie) ( Oevt 14,.?1) On fera 
abstraction de ces passages qui prétendent qu'il serait bon que 1 'étranger 
soit maintenu en queue (()eut ê{J_ 44) qu 'on ne peut ~e lie r ~ 1 ui ca r 

comme le po rc, le rat ou ·le serpent, il est impur: "vous savel comme il 
est illicite pour un j uif Cle frayer avec un étranger ou ae l'approcher" 
(.4c 10,.?8), qu 'on ne peut entrer chez lui (Jn 18,c8), qu'on ne peut 
s'assai r à la même tabl?. Que 1 ui (Ac 11,3). De tous ces ét rangers dont la 
vie d'apa rt heid sera une tragédie et que nou:s rencontreron:o; de pt'lge en 
paqe, il est rareme nt questian Pourtant comme le ra ppelle le rabbin 
Josy E1senDerg "1 ï nsoc1aDi11tê: le refus ae se mêle r a ~x autres. 
rapidement ressentie comme l a l'lai ne des autres . voi r du genre humai n 
tout entier; c 'est ce grief maj eur qui traverse to ute la littérature 
gr éco- roml!i ne (J E1:~enberg ob:se rve que cette "i n:5oci~bilité " 

n'engendrera aucune dise ri mi na tion dans le mo nde pa1'en grec et ramai n, 

et qu·n faudra attencire l'arrivée des cl'l rétlens pour connaltre les 
premières persécutions . M;:ns n·est-ce pas la logique même du 
monothéisme?) Les laisser pour compte de l'histoire bi bl ique nous 
i nter pe llent et 1~ j u~ti ce voud rl'!it que l'o n ~·interre~:5e davMtllge à e ux 

qu'à une déc laration de principe, même si de toute évidence cette 
décla ration montre que le peuple t1'1sraël avait ses t11ss1c1ents et ses 
j ustes Mais que l 'on se serve de cette déclaration pour masQuer l a 

tourbe QUi l 'environne nous semble être la marque d'une conscience 
ëltrophiée QUi entend, en :5e parëlnt de~ h11bit~ nobl e:s de l'humani:5me, 
perpét uer un système qui a fait ses preuves en matiè re de génocide. 



.. Ou1, de toute manièr-es, Setqneur, tu as mag mfui ton peuple 

et tu l'as glonf1é, 
tu n't~3 pl.l~ négliqé, en tout temp~ et en tout lieu de 1 ' o:~3i ~ter 1" 

sa, 19122. 

L 

PRELUDE A LA NUIT 

La différe>nce> fondame>nta le- e-ntre> le- monothéisme> t?t le> polythéisme- ne

pe>ut pas 1 le-s mots sont tr-ompe-ur-s, s e> r-éduir-e> à une> simple question 

d 'arithmétique> . Bien sÛI"" 1 si le- premie-r- impose le> culte de l'Un, le- second plus 

souple et moins disciplinaire, se fonde sur- la dive>rsité eot l.a notion de choix. 

Renëln déjà le- faisëlit remarque>r : le> monothéisme> e>st aussi aride> e>t nu qu 'un 

dése-rt de J udée- a lors que le> polythéisme e-st aussi varié e-t luxuriant qu'une

forÊ-t d 'Eur-ope . Mais cette al""idité particuli.?l""e> au monott'léisme ne peut pas non 

plus se r-éduire> à une simple question de latitude. Il faut bien plutôt re>che>Y"cher 

lE' pourquoi dE> cette philosophie desséchante e>t totalitaire> dans la cosmogonieo 

hébr"al"que 1 une> cosmogonie- qui se présente> comme l'antithèse des cosmogonies 

pa1eonnes . 

L'appor-t révolutionnaire> de la Bible> SE' situe tout e>ntier en effet dans ces 

quelques pages qui décrive-nt la création du monde> . Ce sont ces que lque>s pages 

qui s ème-ront le tr-ouble> e-t rallieront le>s faibles enfin pris en charge> par un dieu 

créateur E>t libérés d 'un monde> t ragique> où s e>u ls les forts ont le lois il'" de> 

tr ai te>r avec les dieux. Quelle joie> rassurante de- savoir que tout a été tr-acé , 

prévu, planifié, que- l'incer-titude- et le risque- ont été gommés dans la certitude 
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du royaume de Dieu . Le faible a été créé , il n 'aura plus à se créer . Un Dieu 

terrible et infiniment puissant justifie désormais sa démission ex is tentielle. 

Cette cosmogonie que les apôtres juifs allaient r épandre -et dont la venue 

av ait déjà été préparée en Europe par un Platon dont la philosophie av ait scindé 

l'Etre pour ne faire du monde qu'une ombre vague projetée par une réalité 

essentielle située hors de lui-mê-me- ne cessera désormais de s'aHaque-r à une 

âme- européenne foncièrement hostile . Le gr and choc des conceptions du monde 

avait commencé, il n 'a pas cess é car 1 toujours , l'antique pulsion païenne nous 

r amène v ers les r ivages oubliés du s acr é qui fut l e nôtre . Un sacré immanent à 

la naturl", et dénoncé comme te 1 par ceux pour qui la nature est profane. 

Aldous Hu x le-y raconte dans son livre "les portes de la percepti()n" 
1 

les 

s~nsations ~xtr-aordinaires que procure 1' absorption de mescaline, cette drogue 

contenue dans le peyo lt 
1 

ce cactus qui ingéré de manière rituelle par certains 

indiens déclanchent des manifest ations hallucinatoires . Malgr é s es préjugés 

judéo-chr-étiens Huxley devine a lors ce que fut la vérité païenne 
1 

à savoir que 

"Tout est dans tout - que tout est effectivement chacun " . Son intuition libérée 

par la drogue , lui dessine un monde de sy mbios e où l'Etn• et le devenir neo sont 

plus dissociés, où le monde et Dieu recouvrent ontologiquement la même 

réalité, où la distinction entre pr ofane et sacré n 'a plus lieu d'exister , tout 

participant du divin . Huxley observe a lors que 1 E" verbe inte-rpos e- le conce-pt 

e-ntrE' 1'11omme et le monde . Nous ne pe-rcev ons plus directement, nous 

percevons à t r av ers le concept qui nous éloigne du "Corps-Dharma" , dl' l'Etrl' 

dans cE" He chose qui est l'Etre. Cette table que nous regardons n'est pas 

l'Etre-table 1 mais le concept-table , l'idée table . Nous la regardons , mais sans 

la voir véritablement . Nous la classons dans la catégorie "tablE' de cuisine" qui 

a sa s ignification, sa manière d'être , s on mode d'emploi . DE' plus , dH Hux ley se 

référant à la théoriE' bergsonnienne de la perception sensoriE"lle, notre cerveau 

opère 1 pour nE' pas être submergé, une sélection pratique des informations. Il 

agit comme une "valve de réduction " de "l'Esprit en général" pour- seulement 

garder, dans la mass E' infinie dE"s connaissances qui nous handicaperaient dans 

la luttE' pour la vie, ce qui apparaît comme strictement nécessaire- à la surv ie 

biologique . Or 
1 

la mescaline semble avoir la propriété d'ouvrir en partie CE'He 

valve. Elle provoquE' alors un état contemplatif inadapté au "struggle for life ", 

mais permettant d ·~c céder à l'Etre . Ainsi, dans une v ulgaire dr a perie, 



Hu x ley drogué mais lucide découvre le Tout et l'Infini, la sa cr a lité des choses . 

Jl compare- sa vision à celle- de>s grands peintres eot compre-nd que- ce> qu'il avait 

disce>rné sous 1 'e-ffe-t d'une- drogue, eux l'av aient saisi intuit ivemeont. C'est bien 

le Tout 1 l'Etre, que le peintre, le> sculpteur ou le musicien cherche à montrer . 

Le médium, le mystique, l'artiste poss~dent ainsi le don de s'affranchir des 

cadres conceptuels imposés par le verbt>, leo don d 'ouvrir les valves pour se , 
laiss er inonder par l'Etre, jusqu 'à SE' mêler intimement à lui. 

De la même manière, la cosmogonie pai·enne ne dissocie pas le monde, les 

hommes et lt:> divin . Tout participe d'un même Et rE' eon devenir . Au 

commencement, cet Etre, que- l'on peut nommer indifféremment Dieu, l' lnfini,le 

" Corps-Dharma ", peut s'assimiler au Néant, mais à un néant riche de 

potentialités qui, animé par son "élan vital", se transformera en cet "oeuf 

primordial" (le big-bang?) qui s'ouvrira pour donner naissancE> au ciel et à la 

terre puis, après un nouveau cycle évolutif, aux dieux et aux modt> ls. Mais 

d 'autrt?s cy c le>s suivront, l'évolution et le devenir sont inscrits dans cette 

cosmogonie 1 le monde créé une fois pour toutes des judée-chrétiens y est vécu 

comme une- ab er-r a ti on . Ici tout se trans forme au rythme dt>s saisons, des 

levées e-t des couche-rs de- so lt:>il 1 de-s naissances e-t des morts . L 'E tre- e-st un 

de-venir dont nous faisons partie . Voilà le message pai·en . 

Le- message monothéiste de la "Genèse", quant à lui, se situe à l'opposé . 

Ici pas question d'assimiler l'homme imparfait, le pêcheur mortel, à Yahvé 

l 'innomab leo infinime-nt bon eot puissant. Nous somme-s deos créaturt>s, nous avons 

été créées. Le- monde a été engendré par Dieu qui en re-ste distinct et qui 

demeure dans un au-de là du monde, un arrière monde- inaccessib lt> pour cet 

ici-bas. L'Et re ne se confond plus ave-c le monde, l'Etreo c 'est Di~u . Etrt> et 

devenir sont dissociés . Dieu est, il ne dt:>vient pas, l'étant devient (il peut 

choir) mais il n'e-st pas l'Eke . Ainsi appara1t la métaphysique 1 l'invention d 'un 

au-delà de la physique et la prééminence de celui- ci sur celle-là qui scelle la 

préémine-nce de l'absolu sur le conhngent, du verbe sur l'acte, de l'abstrait sur 

le- concre-t, de la morale sur l'éthique, de l'Idée sur la vie. Significativement, la 

Tor ah pose le Ve>rbe comme source de toute-s choses . Elle affirme le primat du 

cadre conceptuel par essence éloigné du réel, car neo pouvant et ne devant pas 

le- pénétrer, légitimant a insi les futures utopies totalitaires aliénantt>s 

-christianisme ,marxismE' ,psychanalyse ,cosmopolitisme, etc ... - Elle inte-rdit à 
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1 'hommt.> dt.> s'affranchir du Ve-rbt.> par la rt.>présentation effe-ctivt.> du monde, 

car Yahvé est conscieont que toute représentation rt.>nfeorme une sacralisation. 

Sa cr a lisation au premier degré, par l'ad or a ti on des "idoles" sou lptées ou 

peinte-s, mais aussi sacra hsation au second degré par le regard porté sur 

1'Etre, sur le tout pa1.t>n. 

Lt> monothéismt.> n'est donc rie-n d 'autre- que le- culte aliénant de ce dieu 

unique, cause de lui-même- et de toutes choses, dont 1 'essence implique 

l'existence dit le philosophe, marque de la scission dt.> l'Etre. 

Si l'homme eost un être "en situation", devant néct.>ssairement composeor 

avec le rét.> 1 qui l'environne 1 Yalwé quant à lui est donc, au départ tout au 

moins 1 une> divinité "hors situation". Cette- simple constatation n'est pas sans 

conséquences logiqut.>s t.>t nous pouvons y découvrir un aspect psycho logique du 

monothéisme. En effet, Israël a créé un Dieu qui n'est pas, contr-airement aux 

dieux européens, eon pr-ise avec un existant extérieur à lui-m~me 1 du moins 

jusqu 'à la création du monde. Rien nt> peut influer sur son êtr-e si ce n'est 

lui-même car il recouvr-e tout l'existant . Le judéo-chr-istianismeo fait de Dieu un 

être Absolu, complet et par conséquent auto-suffisant. Pourquoi ce Dieu a-t-il 

donc créé? 

Si Dieu n'est pas un être "en situation", devant composer avec un réél 

extérieur à lui-même qui l'ob lige, si Dieu est un être complet n'ayant beosoin de 

rien qui ne soit tir-é de son essence -ni plaisir, ni haine, ni jalousie, ni aucun 

besoin matérie 1 ou mor a 1- si Die-u est libr-e de toute " programmation " , de tout 

"code", a lors la création est un non-sens . 

Pour résoudre cette contradiction la cosmogome t"1ébra1"que a, si l'on 

excep~E' la fuite toujours possible derr-ière la notion passe-partout dE' 

"my stère" 1 de-ux solutions : se renie-r et admettre Dieu comme une entité "en 

situation", en relation avec un existant indépendant de lui, ou, seule solution 

conforme à son postulat, conce-voir implicitement Dieu comme un névrosé . LE' 

pro longemeont bib hque de cette cosmogonie montre bien 1 par la descripHon du 

comporteme-nt caractérie-l de Yahvé notamment, que le "dieu jaloux" a bie-n été 

vécu comme un dieu ma la de, comme un dieu qui bien que comp lE.>~ possède le 

sen~iment morbide d'une incomplétude . s; l'on r-es~e dans cette logique 

monothéiste, il faut bie-n convenir à notre- tour que- nous sommes en presence

d'un Absolu comp le~ E't comb lé, mais torturé par une impression 



d 'inach~ve-m~nt 1 par l'mu s ion d'un manque- ~xist~ntie-11 par un se-ntime-nt 

douloureux qui n~ pe-ut être que l'expression d 'un désiquilibre- psycho log\que, 

d'une névrose, puisqu'à ce Dieu Absolu il ne manque véritablement r ien . Et 

cette- név ros e qu '"exhale- chaque> ligne d~ la Bible, qui emprisonne> e-t tourm~nte> 

un Absolu qui a tout , qui est Tout 1 peut effectivement pousser Yahvé à 

résoudre ce mal- être en cré~nt. 

Le-s Hébreux ont imaginé un dieu qui possè-de 1 'éte>rnit é pour se noqar-der 1 

pour s'analyse-r 1 pour se disséquer . S'il n 'y a r ien hormis Dieu , la cons cience 

de Dieu (qui ex is te sinon Dieu ne s erait pas comple-t) ne peut prE:>ndre le- monde 

comme s ujet d 'investigation. Elle est pr isonniè r e . Ce sentiment d 'incomplétud~ 

est le produit d 'une conscience retournée s ur- ellE--même- , une- conscience qui 

comme t oute consci~nc~ est "néantisante " , réductrice . En se- regardant Dieu s eo 

néantit E't éprouve a lors un manque , un bes oin pa tho logiquE' 1 une angoisse, une 

naus ét? qu ant à s a condition : la névros e de Dieu est implicitement conçue selon 

lE' mode d 'une- conscience- à la recherche d 'elle-même . En vérité 1 Dieu a été 

pens é à 1 'image d'un peuplE' profondément tourmenté par sa rtocherche 

identitaire 1 qui se pos e en lui-même les mêmes questions que Yatwé, e-t qui lui 

aussi crée> pour tr-ouver une réponse : il crée Dieu qui, se lon l'e-x pression, le lui 

rendra bie-n. 

Le peuple d 'Israël a inconsciemment(?) engendré un die-u Absolu ma\s fou . 

Il a fait de ct-He folie la condition de la création . Mais ce pourquoi dt> la 

création es t soigneusement occulté . On ne connaît pas le dieu d'av ant la 

création . La premiè-re phras e de la Genèse " Au commencement Dieu créa le c iel 

et la terre" pos e à la fois Dieu E't le monde . Ou 'y avait - il avant? On nous cache 

la ra is on profonde de la cr-éation pour nous amuser avec le procédé "technique" 

de la créa tion : le Ver-be . Ainsi c 'es t avec un mensonge par- omission que débute 

la Bible- : la fo he e-st une maladie honteuse qui mérite bien quelque entorse à la 

vérité . 

L ·Ancien Testament confir-me ple inE-ment l'hypothèse de la név rose divine . 

Il nous pr-ésente un Dieu qui affirme d'une manière obs essionnelle et ma lad ive 

une jalous ie qui confine au complex e d'infériorité : "Tu n 'auras pas d ' autr-es 

dieux en fa ce de moi . Tu ne te feras pas de s tatues J ni aucune forme de ce qui 

est dans le cie 1 en haut, ou de ce qui es t sur la tE>rre e>n bas , ou de ce qui es t 

dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne> te prostE~rner as pas dev ant eux ~t 
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tu ne les servir as pas : car moi, Y alwé, ton dieu, je s uis un dieu jaloux" (Ex 

20,3 - 20, i?; "qui sacrifie aux dieux et non à Yahvé seul, ser-a frappé 

d'anathème" (Ex 22, f9}, "vous ne- prononcerez pas le nom d'autres dieux, 

qu'on ne l'entende pas sur ta bouche " Œx 22" f4); "je suis un dieu jaloux" 

( !:Je.ut 5, 1 0)" E>tc ... 

Quand Yahvé n 'est pas honoré eot venere, comme il le conseille en 

menaçant, s on complexe d'infériorité (ou du moins ce qui peut s'interprétE-r 

comme te 1) se mue en une agressivité incontrô lét> que seules la prière et l.a 

soumission ostensible peut calmer . 

Voici ce qui E>st promis à ceux qui lui dés obéissent : "Si vous nE' 

m 'écoutt>z pas et ne mettez point en pratique tous c~:>s commandements, si vous 

méprisez mes lois ... voici ce que jE' ferai . J'envfi'rrai sur vous la terre>ur, la 

consomption et la fièvre ... Vous sèmerE>z en vain vos semences : vos ennemis 

les dévoreront ... Vous serez battus devant vos ennemis . Si, malgré cela, vous 

ne m'écoutez pas, je vous châtierai sept fois plus pour vos péchés . Je briserai 

l'orgueil de votre force, je rendrai votre cie 1 comme du fer et votre te>rre 

comme l'airain. Votre force s'épuisera inutilement . Votre terre ne donnera pas 

ses produits et les arbres de la terre ne donneront pas leurs fruits . J'enverrai 

contre vous les ~nimaux des champs, qui vous priveront de vos enfants , et qui 

détruiront votre bétail ( .. ) . J'enverrai la peste au milieu de vous, et vous 

serez livrés aux mains de l'ennemi ( .. . ) vous mangerez et ne serez point 

rassasiés ( .. . ) si malgré ce la, v ous ne m'écoutez point eot si vous me rés istez , 

je vous résis terez aussi avec fur-eur ( ... ) vous mangerez la chair de vos fils ... 

vous mangerez la chair de vos filles( ... ) j e réduirai vos villes en désert" (LE>v 

26-f4" 29). Plus loin, i1 promet aussi pêlt>- mÊ>le: fiÈ>vre chaude, sécheresse, 

brûlure, ulcères, tumeurs, galeJ croûtes, déme>nce, viols , etc ... (A:.ut2B.JS.-

28"69). Voici ce qu i ar-rive aux adorateurs du "veau d 'or": " Ainsi parle 

l'Eternel, le dieu d'Israël : que chacun de vous prenne son epee; traversez et 

parcourez le camp d'une por te à l'autre, et que chacun tue son frère, son 

parent . Les enfants de Levi firent ce qu'ordonnait Moïse; environ trois millE' 

hommes parmi le peuple périrent en cette journée" (Ex 32,27 - 28}. 

Auparavant Sodome et Gomorrhe auront été exterminés; bien avant encore 

Di~u aura par le déluge détruit 1 'espèce humaine corrompue; plus tard il tuera 

tous les premiers nés d 'Egy pte ,exécu tE-r a lé$ fils d'Aaron (Lé v t 0/ 2) " 



engloutira Datan, Aberam et leur famille {/Yb !6,28- !6, 34}, foudroiera des 

centaines dt> révoltés hébreux (ft!; r 6,35)etc .. . 

L ·Ancien Testament fourmille ainsi d'appels au meurtre, de massacres 

sanglants, de tueries inutiles (Dieu n'est-il pas infiniment puissant .. . et 

infiniment bon ?) , essentiellement motivés pal'" la susceptibilité ma la dive et 

l'amour propre démesuré d'un dieu que le peuple hébreux s · achame à nous 

pr ésenter comme un dangereux psychopathe . Ainsi la névrose apparaît-elle 

véritablement comme la toile de fond de toute l'histoire biblique . Ainsi le 

judée-christianisme est-il logique avec lui même lorsqu'il fait du monde un " 

royaume du mal " , une" valléE' de larmes", lorsqu'il interdit d 'adorer la 

mat ière sculptée ou peinte. Le> monde> n'est-il pas le> produit d'une névrose 

divine comme> le> pue est le produit d 'une plaie ? . A n ·en pas douter, êt,.-e du 

monde c'est participer de la névrose. La fin des temps n'est rien de plus quE' la 

fin du toul'" ment divin, que> la guérison dE' Dieu par l'installation de son Roy a ume 

dans la plénitude de son Ê>tre . La mort n'e>st pas alors un drame, c'est au 

contraire un départ hors de la matière, hors du ma 1 névrotique . 

Satan, Lucifer, avatar du dieu Lug , dieu de la lumière des païens, dieu du 

monde, personnification du ma 1 chez les judéo-chrétie>ns, mais créature de 

Yahvé ( comment pourrait-il en être autrement ?) est bien quant à lui une 

manière allégorique de représenter ce> déséquilibre divin, cette du a lité 

psychologique génératrice du meilleur (?) comme du pire . Combattre Satan 

c 'es t aider Dieu à se guérir mais c 'es t aussi contribuer à nous détru ire car 

nous sommes son oeuvre, nous sommes Satan . . . 

Ainsi la cosmogonie judéo-chrétienne s 'oppose t-elle dans s es fonde-ments 

même aux cos mogonies de l'Europe païenne . La divergence ne se polar ise pas 

tant sur le problème dE' l'unicité ou de la multiplicité du div in que sur celui plus 

infrastr"ucturel de la concept ion du monde sous tendant le- sacré . On dit que les 

peuple-s créent les dieux à leur image : dieu des moissons chez les agricu Heurs, 

dieu des batailles chez les conquérants , dieu de la mer chez les marins . Il y a 

correspondance entre- la nat ure profonde du peuple fondateur de sacré et la 

nature profonde du sacré fondé par le peuple . Peut-il en Ê>tre autrement ? On 

crée à partir de ce que sommes, de ce que nous connaissons J pas à partir de ce 

que nous 1gnorons . 

Or l'his toire> d'Israël, tellE' que> lui même la raconte, est l'histoire d 'un 
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déracine-men~ traumatisant, mouvementé et sanglant qui commence 

véritablement avec la longue- captivité en Egy pte- et qui se poursuit avec 

l'exodt> tragique- vers la Te rn• promise et l'installation exterminatricE' en 

Canaan . Voila une masse informe d'individus qui n 'a ni te-rre, ni liberté , ni 

identité définie- surtout et qui cherche son appartenance dans une fuite 

éperdue motivée par le désir dE' s'affranchir d 'une condition d'esclave qui est 

pourtant le seul dénominateur commun. Israël n'existe pas. Le peuple hébreux 

incarne probablement à cette> époque un me>Hing-pot issu du brassage> 

e>sclavagisteo de populations différE>ntes, qui SE' divisent entre autant de tribus 

que de- cultes ou de coutumes . 

Ce-ttE> crise identitaire est donc une crise du Moi car ni la re Hgion 1 ni la 

r-ace, ni les normes sociales ne se>mblen~ unir ce mélange d'esclaves . La Torah, 

cette loi énonçant minutieusement les rè-gles strictes régissant les 

comportements individuels et collectifs ainsi que la vie spirituelle de chacun, 

appar-aît dans ce contexte comme une infrastructure disciplinain• dont le rôle 

est d\•ncadr-er le "peuple" hébreux afin d'éviter son éparpillemeon~ . Il s'agit, o 

l'aide de centaines d 'obligations 1 de- 1 'homogénéïsel" re ligie-use-ment 

politiquement , culturellement en lui imposant un comportement individuel 

codifié dans tous ses détails. Mais puisque c 'es~ la for-ce, dit-on 
1 

qui fonde le

droit, la Torah est aussi la démonstration d'une- force absolue capable de 

pour-suivr-e "la faute des pèr-es chez le-s fils sur tr-ois ou quatre généY'ations", 

régnant par- la terre-ur car 1 se lon le principe machiavé lien: "le lien de l'amour 

es t filé de- r-econnaissance 1 une fibre- que- les hommes n'hésitent pas à rompre , 

parce--qu 'ils sont méchants dè-s que leur intérêt personne 1 est en jeu; mais le 
1 

1ien de la cr ain te est filé par la peur du châtime-nt, qui ne les quitte jamais". 

Ainsi Moïse ne pou v ait pas tolérer le culte du veau d'or 1 car c'était laisser 

libre court à la désintégration communautaire, alors que le mass acre des 

infidèo les, sous le couvert de Dieu, contribuait à sa cohésion . 

Dans ce contexte 1 1a création du dieu unique et ja 1oux apparaît comme- un 

ac te de grande politique . C'est dans lt> déser-t, alors que les e-sclaves ne sont 

plus unis par leur condition, que Moïse- imposer-a fort à pr-opos la Loi et les 

commandements de die-u . Yahvé apparaît alors, par son caractè-re 

' transc~ndant, abs olu et absolutiste, comme un pr-incipe unificateur, un pôle de 

r assemb lE>ment. Il <1 bien été créé se lon le mod~ le hébr-eux de l'éclate-me-nt 



du Moi et de l'interrogation existentielle mais il a été créé unique car le 

peuple ne devait pas poursuivre son émiettement; omnipotent et jaloux car 

seule la force pou v ait imposer une conscience communautair-e. Yahvé devient 

a lors 1 'incontes table référent mor a 1 et politique d 'Ir aël unifié : il a donné le 

Décalogue, il a inscrit la loi. Tout comme il a créé le monde, il a créé Israël en 

sacralisant l'unité disciplinaire voulue par la Torah, en fondant l'unité 

spirituelle, en affirmant, nous le verrons plus loin, l 'unité raciale. En 

incarnant la conscience unique d'une foule multiple, Yahvé accouche d'un 

peuple : Jacob, le rusé calculateur ne s · appe 1er a lsr aël qu'après avoir compris 

qu'il devrait désormais ses succès au secours divin, e-t non plus à ses ruses ou 

à sa force. Il dé laisse le monde prof a ne et se tourne a lors vers Dieu qui leo 

nomme : le peuple d 'lsr aël est peuple non par son appartenance à une nation , à 

une te-rre ou à un ensemb leo po litiqueo, mais par l'adhésion de chacun au dogme 

religieux . 

En créant Yahvé, le meHing-pot hébreux cr-ee donc la conscience 

collective qui lui manquait . Mais cette conscience co11ectiveo n'est pas un vécu 

nature 1 d'ici-bas, e lle s'incarne dans un être qui est pro jeté dans les cieux, qui 

domine et écrase les différences. Elle n'est pas spontanée comme chez tout 

autre peuple, elle est lE' fruit d'une- démarche forcée eot lucide : l'alliance à 

Yahvé par la circoncision. Cette conscience collectivE' qui s'identifie à Die-u 
2 

devient sacré par contre-coup et donne à la "race d' Israël" {Jr 31 , 36}une 

supériorité qui se manifestera par son élection . Le peuple "que l'on appelle du 

nom de Yahvé"( [)e.ijf 28/ !0} e-ntend dieu affirme-r : "c'est vous qui seoreoz 

pour moi un royaume deo prêtres eot une nation sainte-" Œx f 9/5- 19/ 7}. "Tu 

seras béni plus que tous leos pe-uples {/)e.vt 7- 14} "Vous s et"ez des fils pour 

Yahvé, vott"e dieu" ();Je.ut !4 - 1} "Yahvé, ton dieu, te rendra supérieur à 

toute-s les nations de la terrE'" (JJ~;o.~.lf 28 - f}. 

29 

Saint, béni, fils de D1eu1 te 1 se proclame lsr aël par l'intermédiaire d'un 

dieu s ur mesure . Israël fonde Dieu et Dieu fonde Israël: le monothéisme- hébreux 

devient la première- religion eon circuit fermé, le- premie-r mouvement perpétue 1 

de surévaluation de- soi e-t conséquemme-nt d'infériorisation de l'Autre . 

La conscience co 11eoctiveo d 'lsr aël, sacrée parce-que consubstantielle à 

Yahvé, a donc jugé par son dieu : !sr aël est élu, !sr aël est une nation sainte, le-s 

autreos nations quant à elles, inférieures car ne posséddnt pas ce He sainte-té, 
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verront leurs rois se "prostemer"devant Israël et "lécher ses pieds" (voir 

pqr €'X. ls 4!9,23)à moins qu'elles ne soient tout simplement ex~erminées (voir 

pqr t:>X Jr. 30, tt) car dit Y alwé au peuple élu : "vous serez mon peuple, et moi 

jE> serai votre dieu" (Jr. 30,2;:). CeHe surévaluation de- soi eot ceHe 

infériorisation de 1' Autre, légitimée-s par Dieu lui-m~meo , s 'inscrivent dans le 

cadre d'une conscience qui regarde 1 'Autre d'une manière réductrice . Ce regard 

réductionniste rr'Etost pas le fruit spontané d'une conscience naturellement 

néantisante mais le produit d'un système idéologique- infériorisant . 

Il faut en e-ffet faire ici une distinct ion e-ntre la conscience qui évolue dans 

ses limi~e-s naturelles et la conscience- s pécialE-ment maîtrisée pour- amoindrir 

l'étranger- . La conscience néantisal'!te n'e-st pas la conscie-nce- anéantissante. 

C'est l'existentialisme qui nous apprend que ~ou~ regard conscient est 

naturellement néantisant: "si j'entre dans un café pour voit" si Pier-re- n'y est 

pas, l'image de Pierre que je- cherche "néantit" tout le reste>~ mais une fois que 

j'ai constaté l'abs ence de Pie ne-, c 'est l'image de ce dernier- que je "néantis" 

si je m 'ar-r-ê-te à causer- avec une table de consommateurs"~ Tou tE.> conscience 

rend ainsi inexistante uneo partie deo la réa lité 1 certains traits non recherchés. 

Ainsi un peuple qui "regarde" un autre peuple va tout naturellement le néantir: 

1' lta lien sera exhubér ant, l'A llE'mand discip hné , lE' J aponais po li, l'Anglais 

fleogmatiqueo, etc ... Les traits néantis peouvent varier se lon le momE'nt ou la 

situation . L'image que l'on a d'un peuple peut évo lu eor car cette néantisation 

n'est pas pensée conceptue llemE'nt, dogmatiquement; e ll t? s'effectue 

intuitivement en dehors dt? toutE' logique-, deo tout sy s~ème t?t n'est guèrE' plus 

qu'une impreossion . Aucun critère objeoctif, aucune méthode rationnt?lle, aucun 

sy stèmt? de mt?sure ne v it?nt en effeot régir cette néantisation qui s 'exerce dans 

les limitE's d 'une conscience incapable d'englober une r-éa lité dans sa tot a lité. 

Si, par eoxemp le , je reogarde ceo bureau, je ne pourrais voir en mê-me temps 

dans leurs détails tous les objets qui s'y t rouvent . Je verrai globalement un 

fouillis ou de l'ordre ou un objet particuliE'r qui m 'interreoss to, mais jamais 

l'ensemble d'un seul mouvement . Un peuple qui "regardeo" un autre peuple 

connait les mê-mes limites : la vision subjE'ctiv e queo l'on a du peuple allemand ne 

correspond certainement pas à CE' qu'est ob ject ivemE'nt lE' pE'up le allemand . Les 

""'"".; ,....,;~~ ..... ~ ~" .... ~ ~~~ "~'"' ~- ~.!..,,..,"~pe's" qu"' p"rc"'-qU"' no···s les percevons 
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le Tout, incapacité naturelle, conserve toutefois au monde sa multiplicité : 

chaque peuple, bien que néantit, reste un cas padiculier. 

Or le racisme, non pas le racisme instinctif, animal, et sans grandes 

conséquences qu 'observe les étho logues, mais le racisme idéologique, aux 

conséquences désastreusE-s que nous connaissons, apparaît bien comme une 

néantis ation de l 'Autre, unE" néantisation particuliè,.-c- toutc-fo1!5 o~,.. o,.--icon~éco 

par un système . La néantisation ne s'effectue plus ici naturellement, au gré de 

la situation, du moment ou des impressions subjectives, mais se lon des 

critères soigneusement établis , des normes indiscutables , une référence 

absolue . L'approche de 1' Autre est codifiée, la conscience qui le perçoit es t 

guidée pour n'enregistrer que des aspects pré-sélectionnés . Elle est 

disciplinairE-ment E-ncadrée par des références - religieuses, culture 11es, 

scientifiques, etc ... - qui lui donnent la mesure de l'humain E't légitiment la 

dévalorisation de 1' Autre e-t par suite son anéantissement, la conscience 

inhibée ne- réagissant plus . Le monothéisme hébre-ux apparaît dans ce conte-xte 

comme le premiE-r système de néantisation, commE' la première- idéologiE' 

raciste . La Torah constitue ce cadre conceptuel qui manipult> la conscience en 

lui faisant distinguer le peuple élu, saint et supérieur, des autres pE'up les, 

pE'uplt>s inféritours ayant le choix tontre la soumission a Israël ou 

l'extermination. Ici le regard por-té sur l'Autre est canalisé par un dogme 

religieux poss édant ses règles, ses normes, s on syst~me de mesure, sa 

légit imité fondée, ce n 'E-st pas rien, sur la "rév élation divine" . Ce regard 

infériorise immédiatement et automatiqutoment l'étranger, qui, en tant que te 1, 

nE> possèdE' pas la sainteté qui est 1' apanage du peuple hébreux . Dans la Tor ah 1 

lE>s peuples étrangers font ainsi figure d'accessoires dont Israel se sed pour 

sa grandeur. Yahvé ne s 'est pas révélé à n'importe qui . 

Ainsi un système de néantisation a tou jours une v ision négative de 

l'Autre . Il voit ce que ce lui-ci n'est pas et occulte ce qu 'il est. Et toujours 

l'Autre est dénué de ce car act ère supérieur, absolu, se-rvant de référence 

suprême au système néantisant : il n 'est pas élu, il n'est pas saint, il n'est 

pas béni, il n'est pas arge-n, il n'est pas blond, il n'est pas civilisé, il n'est pas 

évolué, il n'e-st pas intell igent, e-tc .. . Ainsi 1 'idéologie nazie néantit en prenant 

comme référence un type phy s ique . Ainsi lE' colonialisme néantit en prenant 

comme référence la "Civilisation". Ainsi l'idéologie occide-ntale- néantit en 
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prenant comme référ-ence un "Homme" abstr-aH. Ainsi le modÈ> le hébr-eux dl?' 

néantisation, modÈ> le de tous les modè> les, néantit en pnmant comme référence 

"l'élection divine ". Tou tes ces néantisations sont conscientes et opè-rent par 

Jpp lication mécanique d'un mode de néantisation infériorisant fondé se lon le cas 

sur le dogme religieux (infériorité de ceux qui ne sont pas saints), bio logique 

(inférior ité de ceux qui ne sont pas aryens), culturel (inférior-ité de ceux qui 

ne sont pas civilis és) , sur les capacités in te llectue ll€'s (infériorité de ceux qui 

n'atteignent pas un certain 01 ) , etc.. . On découvre un monde 

bi-po laire : juifs 1 goi"m ,ar y ens 1 sémites ,civilisés /pr imitifs , intelligents 1 débiles, 

"in" et "out " calqué sur la v ision dichotomique de la Bible: bien e-t mal, pur e-t 

impur, sain e-t malsain ... 

Le peuple hébreux apparaît ainsi comme l'inve-nteur du r acisme> et il es t 

un fa it que celui-ci n'apparaîtra véritable-ment en Europe qu'ave-c la laïcisation 

des idées bibliques et hébra1·que-s au 18È> et 19È> siÈ>cl€'~. Ce n'est plus la voix de 

Dieu qui justifier-a l'infériorisation de l'Autre mais, se lon un processus dont 

seul le vocabulaü··e a ur a changé, la vo ix de- la scie-nce ou du pr-ogr-ès. Ainsi le 

racisme aura évolué avec les mentalités . Au 20è siècle rationalisant ce n 'est 

plus la sainteté qui peut prouver la supériorité d 'un peuple, mais son capita 1 

génétiquE' ou ses capacités in te llectue llE>s ou son déve loppement tech no logique . 

Mais la tramE:.> reste identique et les conséquences sont les mê-mes: dix-huit 

siècles avant no~re ère la systématisation du "in" et du "out" avait déjà 

engendr-é cette dialectique de la domination, dE:.> 1 'oppression et de 

l'extermination que reprendront à leur compte le colonialisme ou le nazis me : 

"Tu dévoreras tous les peuples que Yahvé , ton Dieu, te livre ~ ton oeil sera 

pour- eux sans merci" (]Je.ut ? - !6). "Si tu dis en ton coeur : ces nations sont 

plus nombreuses que moi, comment pourrais-je les posséder? N'en aiE»s pas 

peur .. . Yahvé ton Dieu, les livrera à ta merci~ il les frappera d'une grande 

panique , jusqu 'à ce qu'elles soient anéanties. Il livrer a leurs rois entre te-s 

mains, et tu fE:.>ras disparaître leur nom de de-ssous les cieux~ per-sonne ne

r ésistera devant toi, jusqu'à ce que tu les a ies anéantis" (Pe.ut 01 ?- 025). 

"Ta descendance possèder a la porte de s es enne-mis, et par ta descendance se 

béniront toutes lE» s nations de la terre" (ûn 22, 1 7} . " A lors le reste dE» Jacob 

sera parmi les nations au milieu de peuples nombreux, comme un hon parmi les 

animaux de la for-ê-t 1 comme un lioncE»au parmi les tr-oupeaux de br-ebis; s'il 



passe, il piétinE?, et s'il déchire, personne pour dé livrer! Ta main se lèvera 

contre tes adversaires et tous tes ennemis seront supprimés ! "(/vfic ~ 7-8} 

etc .. . 

Bien sûr, et l'on s'en aperçoit bien vite, " ein Reich, ein Volk, ein Fuhrer" se 

scande sur le même ton que "un Dieu unique , un Peuple élu , une Terre 

promise"~ Mais faut-il pour autant condamner le peuple hébreux pour cette 

"abomination·· qu'est l'invention du racisme? Bien sûr que non, car il n'est pas 

moral de condamner collectivement un peuple, comme l'Allemagn~ fut 

collectivement condamnée il y a quarante ans. D'autre- part ce- racisme n'est 

pas l'oeuvre- d'un peuple responsable : il t:>st le produit d'un peuple traumatisé 

par son histoire, traumatisé de ne pas ~tre un peuple à l'identité naturt"" llemt""nt 

vécue . Il est le fruit empoisonné d'un peuple qui affirme d'autant plus son 

unici té en tant que peuple, qu'il se sent moins peuple. Cette névrose qu''il 

pro jette dans les cieux est en fait sa propre instabilité psycho logique . Il n'est 

pas sûr d'exister, ne sait pas qui il est, se désigne comme le plus petit non 

pour son nombre mais pour la fragilité de son Moi . Ce complexe d'infér iorité 

que certains psy chan a listes considèrent comme la rai son profonde du racisme 

hitlérien est aussi à la bas e du racisme hébraïquE:> . Dieu de névrose fondant 

artific iellement un peuple de traumatisme dont le racisme dominateur sera le 

ciment : tel va êotn.• le mélange détonant qui fera naître ces cortèges de 

misères, ces totalitarismes et ces exterminations qu'encense la Bible . C 't•st 

bien en ayant recours à la sainE' E't tolérante multiplicité païenne que l'on 

pourra s tér iliser la Bible-, ventre de la "bê-te immonde", qui de l'Egy pte à 

Auswitch eot Dir Y as sin, cet Or adour pa lestinieon , n 'a cessé d 'e-ngendrer le

mê-me ,..e jet bru ta 1 de- l'Autre . 

Mais la tolérance se doit aussi de dénonc~r sans complaisance tous les 

totalitarismes : nous ver,.. ons dans les chapitr-es suivants que le-s hébreux n'ont 

pas seulement néanti -anéanti- d'une manière systématique- les peuples 

étrangers: ils ont aussi néan t i les feornmes , lE's esc lavE-s) les ma la des, le-s 

handicapés. Ainsi ont-ils inventé le racisme sous toutes se-s formes jus tement 

dénoncées aujourd 'hui: apar-the id , se-xisme, racisme de classe-, etc ... Ils ont 

inventé Die-u et la re li gion comme alibi d 'une mauvaise- conscie-nce, pour toutE>s 

lE's haines et toute-s les exclus ions dont ils se sont rendus coupables . Mais nous 

ne pouvons condamner CE' peuple re-tombé dans l'oubli, à jamais disparu, nous 
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ne pouvons car toute étudt:> objective s ur le racis me doit ~tre fondée sur le 

pardon . .. mê-me s'il peut ~tre dur d 'oub liel" les massacrt:>s de Canaan , les 

génocides d ' Amérique, les croix du Klu-Klux-Klan ou les pogroms de Russie. 



NOTES CHAPITRE l 

NOTE )_Machi ave l : "Le Pr i nee" 

NOTE 2_La "race dï srael": c'est la traductiOn que l'on retrouve dans la 
pluport de:) 81 ble (Bible O:Jty, Bible Segon, Bible de Jerusalem, etc ... ) . 

Ct10uraqu1 pour sa part, qu1 1nterprète pl us littéralement , traduit par : 
"l a semence d'lsraél .. { Bl bl e Chouraqui). 

NOTE 3--Sartre: "L'être et le néant ". Gallimard 

NOTE 4_"La notion de race sera la transpositi on ge r manique de 1'1dée 
hébrefque de Peuple élu" Cocetre - Ziel9en: "Remarque~ i mpe r ti nente:s 

sur la quest1on j uive" . CuJaS 1972 

NOTE 5 - " Les discours de Moise définissaient 1'aven1r d' Israel en des 
termes d'une n9oure use précis1on. On pourralt les résumer da ns la 

fo rmule su1vante : un Dieu, une terre , un peuple" J . Eisenberg: " Une 

histoire de:J J u1f~ " C.A.L. 





.. Lars donc qu'on eut entendu l a Loi , 

on sépara dl s raël tout élément mêlé ·· 
Neh 13.3. 

I I 

AU NOM DE LA RACE 

Le recentrage idéologique autour du monothéisme judée-chrétien a pris 

une tellE> ampleur qu'il est devenu difficile d 'émettre une idée qui lui soit 

opposée . Un véritable terrorisme in te llectue 1 interdit la remis e en c.1use du 

fondement biblique de notre socié té . 11 empêche notamment l'étude des grands 

cataclysmes totalitail""es contemporains envisagés dans leurs rapports avec 

les idéolog ies monothéistes . Lorsqu 'une telle- étude eost entrepr ise m.1lgré tout 

12t qu'E:>lle conclue par exemple - comme ici- que l'Ancien Testame>nt est le 

pn:>mier monument raciste du monde J qu 'il est en tant que tel cette matrice qui 

v a accoucheor deo tous les racismes d'exclus ion de seconde zone comme le 

nazis me 
1 

alors le terroris me intellectuel peut se faire plus concret même s i 

chacun sait que ce sont bien des sociétés judéo-chrétilmnes qui ont enfanté le 

nazis me 
1 

le fas cisme ou le colonialisme ~ que c 'est bien un peuple 

judée-chrétien qui a systématisé l'extermination des Indiens d ·Amérique~ que 

c'est bien une nation se référant à Abraham qui a massacré les Arméniens~ que 

finalement 1 le virus raciste émerge bien du bouillon de culture monothéiste>. 

Les hérauts du judéo-chris ti<lnisme sont bien s ûr embarrassés d~s lors 

qu'il s'agit d'12xpliquer certains passages pour le moins gênants des livres 

sacrés . Les comportements de type l"" ac is te qui jalonnent la Bible seraient 
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en fait, nous dit-on, des compor-tements seulement motiv és par- une volon té 

d'intégr-ité r-eligieuse (le monothéisme ser-ait-il si méchamment intolér-ant?). 

On nous affirme- que pour- les Hébr-eux il ~st sudout qu~stion d 'éviter- la 

pénétration de fois étr-angè-r-es . Osty et Trinquet expliquent par e x emple "qu'H 

ne s'agissait pas pr-incipalement d'assurer la pur-eté physiologique dt> la r-ace 

(la Bible n 'es t pas "r-aciste " - sic!) mais de pr-éser-ver le peuple élu de toute 
1 

contamination r-eligieus e ou mor-ale ". On appr-écier-a le ''pr-incipalement" qui 

montre bien que même dans l'espr-it de ces auteurs, la Bible n 'est pas vr-aiment 

pure de tout r-acisme . On noter-a aussi cette r-éférence au peuple . Ce n 'est pas 

une croyance qu'il s 'agit de pr-éser-ver- mais un peuple, une> race, dont la 

cr-oyance> constitue une particular-ité. De même il ne faudra guère plus d'une 

pageo à Pierre Paraf pour répondr-e par la négative à la que-stion "la Bible 

e>st-elle racis te?" Celui-ci toutefois admet que : "leur e-xil (aux Hébr-eux), leur

disper-sion, le complexe d'inférior- ité qu 'on tente de le>ur- inculquer-, exaltèr-ent 

en eux un s entiment de supériorité r-è!cialE>"~ (Et ce sentiment là n'est pas 

r-aciste?) . Solo 'W . Baron parle lui de "pr-incipe de ségr-égation", de "mesures 

endogamiques " , de "ha ine contr-e les Edomites, les Moabites et les Ammonites .. 

mais ne tr-ouve là aucun signe évident de racis me. Baron va jusqu 'à affir-mer

que , non pas malgr-é mais gr-ô ce à leur-s criminelles mesures, les nationalistes 

Es dr-as et Néhémie tr-availlèrent pour l'humanité
3

. Josy Eisenber-g qui pal"le de 

"communauté nationale homogène" l"econnaît (s ans poul" autant faire cer-tains 

r-appr-ochements) que par-mi les grandes pr-éoccupations du "J uda1·sme du 
4 

Judée" sE.> tl" ouve 1 E.>n premier- lie-u dans son énumér-.ation, la "pur-eté ethnique-". 

L'amusant "Que- sais -je?" s ur- le racisme tr-a ite du l"acis me biblique en six 

lignes, et encor-e pour- le nier- : "ceope>ndant 
1 

lor-sque Esdras et Néhémieo 

décidÈ-rent d'inter-dire les mar-iages deos Juifs a v ec des étranger-s , ce n'était 

pas dans un espr-it de s upér-ior-ité r-aciale, mais a vec lE? désir de r ésistE?r- à des 

possibilités d 'assimilation qui aur-aient mis t>n da nger- l'intégr-ité et la purE>té de 

la foi monothéiste- "~ L'auteur de ceHeo bl"ochure ignor-e- sans aucun doute qut> 

l'inter-diction des mal"iages inttor-racia ux est for-mulée dans tout l'Ancien 

Tes tament tot non seulement dans "Esdras e>t Néhémie" . Nous lui fer-ons d'autr-eo 

pad r-emarquer que ces deux pr-ophÈ'tes dont Roseonbeor-g pour-r-a s e rée lamer 

sans comp lexeo , pensaient bien à la pur-eté r-aciale lor-squ 'ils ont sépar-é les 

femmes étr-angè-res E.>t leurs enfants de la "racE.> sainte" . S 'il avait été 



ques~ion de r-eligion, ils aur-aient sépar-é les incr-oyants quelle que fut leur- r-ace 

(nombreux m~me chez les Hébr-eux, ces dernier-s 1 'attestent) des cr-oyants 

quelle que fut leur- race. Or cette éventualité n'est m~me pas envisagée. Le 

cr-itère de sélect ion ne fut donc pas un cr-i tère religieux mais un critère r-acial . 

L'es prit de supériorité raciale appar-aît dans toute sa laideur- lor-sque la race 

élue- ou sé ledionnée, pe-u impor-te-, e-s t dans un même- mouve-ment déclarée 

sainte . 

Le re jet deo l'étrange-r- , parce qu'il est étrange-r- et non parce qu'il eost 

''idôlatr-e", apparaît aussi dans d 'autre-s épisodes marquants de la Bible . Ainsi 

les Sichémites ne s 'étaient-ils pas circoncis pour- pr-ouver à Jacob leur volonté 

d'embrasse-r- la religion des Hébreux? Ils ont été massacr-és . Les Samaritains 

n ·ont-ils pas affir-mé leur- foi en Yahvé, ne se sont-ils pas proposés pour la 

cons tr-uction du second temple? 11s ont été lamentablement rejetés. Enfin, si 

ce phénomène d'exclus ion avait été un phénomène pur-ement religieux , a lor-s il 

n'aurait pas été question tout au long de ces textes de "peuple", de "race" ou 

de "nation" à la généalogie consciencieusement étudiée afin de- prouver une 

hypothétique pur-eté raciale , mais de "communauté deos fidèles " ou de 

"collectivité pieuse-" . Il n'aur-ait pas été que-stion de "fils d'Isr aël" et 

"d'étrangers" mais de "monolâtres" et d'idÔlatres . Si le problème avait été 

purement religieux, un Hébreux adorateur de Baal n 'aur-ait pas mie-ux valu 

qu'un Edomiteo ad or-ateour- de Yahvé. La notion deo "peuple" vient casser l'a li bi 

re hgieux : s 'il est question de peuple , s 'il est que-stion de lignée- , s 'il est 

question de cultur-e (Néhémie lutte contr-e la pénétr-ation de langues étrangères

f'tlé.h. 13,2>4- Sophonie- contre le-s modes vestime-ntaires étrangères -Sop/7. 

1,8) alors il n 'e-st pas que>stlon deo foi. La r-eligion dans ce>tte affaire, 

confirmant son étymologie latine -re lige-r-e- a pour seule fonction de re lier le 

peup leo, de le souder, de 1 'homogénéiser, de le sa cr a liser . La croyance en Dieu 

n 'E•st que- prétexte à e-xclus ion raciale. En quoi ce la peut-il nous étonner puisquE!' 

nous sommes en pr-ésence d'un système raciste de néantis ation de 1' Autre basé 

non pas sur- le bio logique mais sur leo r-eligieux, un r-eligieux qui tire lui-m~me 

sa raison d 'êtr-e d'une volonté de conscience raciale, un religie-ux qui sert à 

fonder- l'unité bio logique . Que l'on compare ici l'Ancie-n Testament qui fourmille 

de hgné~s s oigneusement étab lie:s , d •_,rbres géné" logique~ d'une- préoi:don c:ot 

d'une éte-ndue- r-emarquable, ave-c le Nouveau qui n'en comporte que deux de 
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Jésus- .Christ . C 'est que le premier s 'adresse à une race pour la sur- valoriser 

et le second à l 'Homme universel pour humilier les hommes . Ouvrons ici une 

parenthèse pout' ajouter que le mot "Tes tament" , du latin Testamentum, est 

unt;> traduction du grec "diathéké" qui signifie tantôt alliance, tantôt tes tament 

proprement dit . Pout' l'auteur de l'épitre aux Hébt"'eux, "alliance" et 

"testament " n 'ont d 'ailleurs pas forcément un sens différent . L'a lliance 

conserve le cal"' act~re s pontané et irrévocable du testament et le testament, 

pout' sa part, nécessite la mort du testateur que s ymbolise le "sang dE? 

l'alliance" (}lé 9/ ! 8). Ces alliances , l'anciE?nne entre Dieu et le peuple hébn•ux, 

la nouvelle entre Dieu et les hommes, révèlent le r acisme d'exclusion ici , 

Israël étant exclusivement "parmi tous les peuples qui sont à la surface du 

sol" "le peuple particulier" (l;>e.ut 14,,2) dt- Yahvé, d'assimilation là , les 

différences étant littéralement digérées pal" lE? dogme à vocat ion universelle . 

Dans le cadre dE? l'ancienne a lhance, Israël est donc tt"'ès t ôt conduit à se 

définir en t ant que peuple. Cette nouvelle conscience n'est pas seulement 

religieuse : Israël ne se èonçoit pas comme un s imple rassemblement de 

croyants : la Bible pose le peuplE? hébreux mÊ>me lorsque le culte de Yahvé n'est 

pas encore Vl"'aiment pratiqué, mÊ>me lol"'s qu 'll n 'est plus pratiqué . C'est bien 

avec un peuple qu'on nous présente comme déjà constitué que, pendant l'Exode , 

se scelle la Sainte Alliance . C'est bien à une nation "souillée" que s'adresse 

Sophonie. La symbolique du sang revêt ici toute son importance. C'est par le 

sang que Yahvé avait distingué les nouveaux nés d'lst"'aël de ceux d'Egypte qu'il 

extermina . Le s a ng de l'holocauste que Mo1'se asperge tant sur l'autel que sur 

le peuple (Ex 24,~8}fonde pour sa part le quasi lien de parenté entre Israël et 

Yahvé mais aussi entreo leos Hébreux . "Vous ê-te-s des fils pour Yahvé, votre 

Dieu" (/k.ut 14 , 1} peut se traduire par "vous êtes tous frères " .. . pal"' lt- lien 

du sang . Israël cherche donc à se définir comme une communauté ethnique 

possédant s on sang, sa culture, sa foi , sa localisation géographique . Or, nous 

l'avons dit, tout montre que le peuple hébreux est une fiction qui ne possè-de 

rien de tout ce la. 

Les Hébreux seraient en effet des descendants des "Habirus", une 

population marginale évoluant autour du croissant fert ile . Significativement le 

mot "habiru" désigne tantôt une ethnie , tantôt une catégorie sociologique 1 un 



peu comme chez nous le mot "gitan". Ces "Habirus" n'ont pas encore choisi 

entre la v ie sédentaire et la vie nomade . Les multiples tribus qui leos 

représentent sont attit .. ées de fod loin par ce>s terres r iches et les peuples 

évolués qui les habitent. Elles espèrent y ~tre employées comme mercenaire ou 

en tant que main-d'oeuvre pour l'exécution de grands travaux . L'une de> ces 

tribus échouera eon Egypte où pendant plusieurs siècleos eolle y sera réduite> en 

esclavage> . Elle n'en sortira que sous la direoction deo Moïse. Quatre grands 

groupeos seraient à l'origine d'Israël unifié. Ils se rattachent aux quatre> 

patriarches : "Abraham, Isaac, Jacob, Joseoph/lsr'aël ". le groupe issu 

d ·A br a ham s'installe dans la montagne de J uda, non loin d 'Hébron . Le groupe 

issu de Jacob eost originaire- de Haute-Mésopotamie et nE' pénètrera 

vraisemblablement en Canaan qu'au 13è s iècle avant notre el"e pour s 'installer 

dans la région de la ville de Sichem qu 'il massacrer a. Le groupe issu de 

Joseph /Israël, esc lave en Egy pte, est ce lui qui vivra l'expé,..ience de l'Exode 

et qui a ur a, pat" Moi' se intel"posé , la révéla ti on divine de la Loi monothéis te . 

Arrivé en Canaan ce groupe occupe la montagne d 'Ephraïm . Le groupe se 

l'attachant à Isaac s 'intalle quant à lui dans le Negeb, près de Be!"'sabéE?~ 

On le voit: ce>s quatre groupes de nomades n 'ont pratiqu(>ment rieon en 

commun si ce n ·est que, comme le confirme la Bible (Gn 23, 4}, ils sont tous 

étrangers dans les territoires qu 'ils occup(>nt. Leurs langues sont différentes : 

on parlel"'a encore> sous la roy auté unifiée de Saül à Salomon d'une manière 

distinctE> au nord (une langue proche du phénicien) et au sud. Leurs cultes sont 

différents : on honore sembl(> t -il leo dieu Pahad cheoz Jacob, le dieu Baal chez 

Ephrai'm (Os 9, !0}, le dieu "Molek" (t:ev 18,2! - 20,2} ou les 

"nécromants" G::ev 20,6} cheoz J oseph . Par la suitt:> S(>ulement , tous vont se 

conve-r-tir au culte du "dieu jaloux", Jacob se nommera alors Israël. Mais 

l'unification re ligit>use, comme l'unification linguistique, n'a probable-ment pas 

été immédiate- : leos prophètes menacent lors que leos Hébreux honorent encore> 

lt>s anciens dieux . Les caractères ethniques, eux aussi , sont différ(>nts d'un 

clan à 1 'autreo. LE' groupe de Jacob doit ressemb 1er aux autr·(>s populations deo 

Haute-Mésopotami(>, celui de- Joseph rassemble une troupe d'esclaves ayant 

séjourné quatre siècle-s en Egypte et qui de ce fait y a acquis unt> spécificité 

ethnique et culturelle . Moi' se lui-même est deo culture eogy ptienne, sa femme E.>s t 

une étrangè-re madianite (Ex 2,21}, ses enfants ne s ont déjà plus d(> "purs 
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Hébreux~ On sait que les noms des Lévites sont pour la plupart dE>s noms 

d'origine égyptienne. Les populations bordant la Phihshe sont quant à elles 

fortement mêlé es de sang vr aisemb lab lement inde-européen d~s "peuples de la 

mer" . La grande tribu dE.> Juda est pour sa part mêlée de sang cananéen (Gn 

38, f - 38,30) etc ... Ainsi ni l'histoire, ni la langue, ni les car act ères 

ethniques, ni la religion ne semblent unir ces multiples peuples qui par ailleurs 

se combattront (guerre ephraïmito-benjamite (Jg !9-21) par exemple). 

Pourtant , parce>- que tous étrangers dans le>s territoires qu'ils occupent, l'union 

appar aH comme unE:> nécessité . Leurs intérêts sont les mêmes : casser les 

pouvoirs cananéens de manière à assurer leur souveraine té territoriale . Ainsi, 

progressivement, se> constitue une "confédération israëlitE>", une "communauté 

d 'intérêt" sous la conduite d'un chef, c'est l'époque des "Juges " . Quand la 

gue>rre e-st terminée, leo "Juge" abandonne sa fonct ion de commandemE>nt, les 

tribus retrouvent leur autonomie. Bientôt, 1 'expansionnisme philistin aidant , la 

confédération devient une r oy au~é unifiée- ayant à sa tête- un sou v err ain 

irrévocable>. La roy au té, plus homogène E>t m1eux organiséE' que la 

confédération, saura résis ter avE>c s uccès à l'envahisse-ur . Mais cette 

unification politique avait besoin d'une légitimité . Elle l'a trouvé en utilisant le 

my the d'une originE> commune et en plaçant tous lE>s peup lE>s sous l'autor ité 

d'une> s eule Loi, révélée par un seul dieu jaloux n'admettant pas la dissidE>nce. 

Ainsi la Tor ah -la Loi- tradition or a le jusqu'a lors, commencer a probab leme>nt 

à être> rédigée sous la roy au té de Salomon au Xè siècle , siècle de l'unification 

politique. 

Dès lors la royauté pouvait installer un Etat cE>ntraHsé possédant sa 

capitale, Jérusalem, son corps de fonct ionnaire , son armée , ses finances, sa 

justice . 

Le my the de> l'origine commune était d 'autant plus indispensable à 

affir-mer que cette unité raciale n'existait pas . C'est pourquoi cette volonté 

d'unité raciale pose tout au long de l'Ancien TestamE>nt la notion de "peuple" 

comme- une notion centrale . Les Hébreux y sont appe-lés tn?s souvent "fils 

d ï s r aël", c'est à dirE' fils de Jacob . Par ce la ils s ont tous frères . Cette 

fraternité a insi que cette paternité mythique ne sont pas uniquement 

spirituelles car ce sont bien en effet des r appods de sang que 1 'Ancien 

Testament cherche à mettreo e-n évidence . 



Ainsi les auteurs de la Gen~se, qui en deux chapitr-E-s nous content 

l'his toire de la création du cie 1, de la terre, des animaux, du Paradis, de 

l'homme et de la femmE:' , auront besoin de trente neuf chapitres , pas moins, 

pour nous retracer les péripéties généalogiques du peuple hébreux . La lignée , 

l'histoire de la race , es t détaillée de mani~n· à ne laisser aucun doute quant à 

s on homogénéfté . On nous apprend que les Patr-iarches à l'or igine des quatre 

grands groupE?s "habirus": A br ah am, Isaac, Jacob, Joseph, sont tous parents. 

Joseph E?st le fils de Jacob, Jacob est le fils d'Isaac t:>t Isaac est le fils 

d'Abraham. L'histoire de cette grande famille na manque pas de saveur ... ni de 

connotations r acistE?s . 

Tout commence avec Abraham, fi ls de Térah . Dans le pays "d 'Our des 

Cha ldéE?ns", en BassE--Mésopotamie, A br ah am prend pour femme Sar aï, 

e>lle-même fille de Térah {On 20,. 12}. Malheureusement Sarai s 'avère stérile: 

la pureté raciale semble déjà compromise d 'autant qu'à la demande de Saraï 

{On 16,.2) Abraham a des rapports avec Aggar leur esclave egyptienne. De 

celle-ci naîtra bientôt un fils nommé Ismaël . Pour ne pas hériter d ' Abraham, 

ce dernier sera chassé dans le désert de Bersabée avec sa m~re. 

Magnanimement on leur donnera une outre d 'eau avec du pain {On 2!, 14}. 

Is maël survivra malgré tout et deviendra l'ancêtre d'une "gr ande nation" {On 

21, 13}. Abraham aura aussi des enfants dE? Quetoura, une étrang~re, qui à son 

tour sera chassée . 

Mais la bonne nouvelle annoncée par Yahvé se réa lise enfin : Sara 

accouche d'Isaac . Lui seul héritera, lui seul sera circoncis, lui seul sera élu de 

Dieu car lui seu 1 est r acia lement pur . 

Isaac à son tour va se marier. Consigne lui est donnée de préserver la 

pureté de son sang en ne prenant pas pour femme une cananéenne {Gn 24,.3). Il 

devra se marier avec une femme de la parenté d'Abraham et de fait 1 il choisira 

Rebecca petite fille de Nahor, le fr~re d 'Abraham {Gn 24, tS). Isaac aura deux 

fils : Esaü l'aîné et Jacob le cadet . 

Esaü, le légitime hér itier, ne va pourtant pas figurer parmi les 

patriarches du peuple hébreux . Il a commis l'infamie de prendre, au gr and 

courroux d'Isaac et de Rebecca, des femmes hittites comme épouses . Sa race 

es t souillée . Heureuseme-nt 1 Jacob dérobe 1~ bénédio~ion p<~te-rne- lle- . E:::;oü 

servir a donc son fr~re {On 2 7, 4!) et ses descendants, les Edomites, seront 



les esclaves des fils de Jacob (2Sam 8., !4}. Mais Jacob va t-il lui aussi 

souiller- son sang? Rebecca s'inquiète et déprime. Elle dit à Isaac (Gn 27.,46} .· 

"je suis dégoûtée de la vie à cause des filles de Het (les femmes hittites) . Si 

Jacob prend une femme comme celles-là , d'entre le-s filles de Het , d 'entr-e les 

fille-s du pays, que- m 'impor-te la vie? " Heureuseme-nt Jacob est un bon fHs, il 

épouser a Ra che 1 E't Léa, les filles de Labban, 1~ fils de Nohor, frè-re d ' Abro1'1om 

(Gn 29.,5- 29., 6}. Esaü pour sa par-t continuera au contraire à se per-dre e>n 

épousant une lsmaëlite . 

Jacob aur-a douze fils dont quatre de Bilha et Zilpa, les esc laves de ses 

femmes (Gn .35.,23) Le quatrième patriarche, Joseph, est le fils raciale-ment 

pur de Jacob et Rache 1. 

La Genèse essaie donc de démontrer , bien maladroitement, que tous les 

patriarches ont un sang sans souillure, tous étant les de>scendants par leur

pè-re et leur mère (Abraham mis à part bien entendu) de Térah le père 

d'Abraham. Ismaël et Esaü qui auraient du figurer parmi les patriarches 

hébreux n'y figure>nt pas . Le premier parce-que fils d'un{> Egyptienne , le second 

apr-ès avoir épousé des femmes hittites et ismaëlites . Mais si le sang des pères 

est pur, la Bible confirme bien que ce lui des fils ne l'est pas forcément . Il y a 

E'U mélange. Dan, Nephtali, Gasch, Aser sont les fils d'esc laves dont on ne 

connaît pas l'origine, Manassé et Ephraïm sont les fils dt:> Joseph et de Asnat 

(Gn 4 1.,45June Egyptienne, le-s cinq fils de Juda descendent de cananéen~. (ûn 

38., ! - 38., 30}. Ainsi la Bib leo eontérine un fait établi, indéniab·,~, le mélange 

r acia 1, mais fonde un my the de- la race pure en ~tab lissant une- \ignée 

patriarcale- sans souillures . Elle prouve ainsi :a légitimité de la notion de 

"peoupl(>" . L'Ancien Testament prend acte des mélanges raciaux , mais trè-s vite 

va les interdir-e . L'Exode prPscr-it déjà aux Hébreux de ne pas conclure 

d'alliance avec les habita1'1ts des pays cananéens .. . de peur qu 'ils ne prennent 

"de leurs fillP.$' pour leurs fils" (Ex 34., ! 5). Le Deutéronome réédite 

l'interdktion: "Tu ne- t'allieras point par mariage avec elles (les autres 

nations) ; tu ne donneras pas ta fllleo à leurs fils, et tu ne prendras pas leur fille 

pour ton fils, car cela écarterait ton fils de den·ière moi et il servirait 

d'autres dieux; a lors s'enflammer aient contre vous la co 1ère de Yahvé et " 
t'anéantirait bien vit~" ~{' 7.,3- 7_,-fl). 9ou::s oouved d'=' r'='li9ion, lo prl!'rni~Yc:o 

loi raciste du monde est ainsi promulguée . Le prophète Josué meonace à son 
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tour : " car si vous vous détourne-z vraime-nt e-t si vous vous attache-z à ce- qui 

reste- de ces nations qui sont demeurét-s avt-c vous , si vous v ous allit-z par 

mariage- avec e-lles, si vous pénétre-z chez elles et qu 'e-lle-s pénètrent che-z 

vous, sa chez le bie-n: Yahvé votre Dieu, ne continuer a pas à déposséde-r ce-s 

na t ions de- de-v a nt vous : elles dt-ViE"ndront pour vous un filet e-t un piè-ge, un 

fouet sur vos flancs et des aiguille-s dans vos y eux, jusqu· à CE" que vous 

disparaissiez dE" dt-ssus ct- bon so 1 que vous a donné Yahvé , votre Dieu" (Jos 

23,12-23, !3). 

Ainsi, pour la pre-mièrE" fois au monde, le-s Hébre-ux sont conduits à 

instaurer un sy stème d ' apartht-id . Il s'ébauche ave-c leo re- jet d'Ismaël, fils 

unique d ' A br ah am . il seo précise avec le massacre dE"s sichémitE"s , un épisodeo 

marquant qui mériteo lui aussi d ·~tre conté: 

Dina e-st la fille de J acob et de Léa. La famille s 'est ins t alléE" près de la 

ville de S iche-m où elle> a pu acquérir une- parcelle de terra in. Le- document 

é lohistE' raconte que Siche-m , fils de Ham or leo Hiwiteo e-t prince- du pays , tombE' 

amourE>ux dE" la be-lle Dina. Hamor va donc voir J acob et lui parle- en ces 

termes : "Siche-m, mon fils, a l'âme éprise d~ votr~ fille ; j e vous eon pneo 

donnez-la-lui pour fe-mme. A lliE'Z vous par mariage ave-c nous; vous nous 

donnerE"Z vos fillE?s et vous pre-ndreoz pour vous les nôtrE?s . Vous habitt>rez avec 

nous, et le pays sera dE? v ant vous . · vous pourrE-z y habite-r, le parcourir, y 

acquérir des propriétés" {On 34,8- f 0}. Jacob lE" rusé déc lare nE" pas pouvoir 

donneor sa fillE' à un hommeo incirconcis . Pour que la proposition de- Hamor soit 

rece-vable il faudrait que tous les mâles deo Sicheom se fassent circoncir-e , s e 

convE"dissE"nt . Ou 'à ce la ne- tie-nnE" , le-s Hiwite-s , maîtreos du pays~ sont 

tolérants et décident d'accédE"r à la demandeo de> Jacob . Is raël vat-il enfin 

s'ouvr ir à l' Autre? Malheureusement non : les fils de Jacob v ont profi~er dE? 

1 'état dE" faible-ss e des hommes pour les massacrer 1 piller la ville et réduire 

femmes et enfants en es clav age. Le-s Hébreux ne s eront pas souillés~ 

De décennies en décennies le système de l'apartheid se pe-aufine. Il déploie 

bientôt toute la panopliE' de l'intolérance la plus abjec te : e-xterminations (des 

Hittites 1 des Guir jachitE"s , des Amorrhéens, des Cananéens, des Perrizites, 

dE"s Hiwites, des Jébouséens , s ept nations que Yahv é liv re à la merci d ' Israël 

(Pe.ut 7, f -2), ségrégation (interdiction des mariages inter-raciaux) 1 

e x clus ions culturelles , répression religieuse (de-s autels sont abattus, des 



st~ les sont brisées 1 des statues sont brûlées ... ) 1 esclavagisme (les survivants 

des exterminations sont soumis ad vitam aeternam à la corvée : "tout ce qui 

restait de la population des Amorrhéens 
1 

des Hittites 
1 

des Pe-rrizites, des 

Hiwites et des Jébouséens, qui n'étaient pas des fils d'Israël (connotation 

bio logis ante), leurs fils qui étaient rs:>stés apr~s eux dans le pays, ceux que les 

fils d ' Israël n 'avaiE-nt pas voué à l'anathèmE', Salomon les leva pour la corvée 

sE-rvile : (ce qui dure) jusqu 'à ce jour" {f rois 9"20-20. BiE'n entendu les 

Hébreux de- la lignée de> Jacob se cantonnent quant à eux à des tâches plus 

v a loris ante-s telles que la guer-re ou le service du roi. Les rôles sociaux sont 

donc répartis en tenant compte non des capacités individue> lles mais de la race : 

naître hittite en Canaan au Xè sièc lt> 1 c 'E>st naître esc lave . 

L'intolérance monothéiste pavoise devant l'efficacité de> ce système 

d'apartheid, devant ce>tte haine à la fois religieuse et raciste qui obtient de si 

bons résultats . Les Xl~ et Xllè chapitres de Josué annoncent avec éclat la liste 

des peuples vaincus et anéantis . On est fier de rappeler qu'à Jéricho leo glaive 

d'Israël trancha "hommes et femmes, enfants et vieillards, jusqu'aux boeufs, 

au menu bétail eot aux ânes" {Jo.sG/21) 

Mais n'allons pas croire que ce système fit l'unanimité . il y eut des 

dissidents , il y eut des Hébreux qui refusèrent leo Loi de la haine et de 

l 'intolérance, il y eut deos êtres sains qui re jetèrent le totalitarisme reo ligieux 

et raciste. Ils furent nombreux parmi le peoup leo (voir par ex Jug 3,6 ou le livre 

d'lsal'e qui se plaint que "lon frappe dans les mains ds:>s étrangers " (/.sél;f:. 2,6)}. 

Mais il y eut aussi des pers onnages célèbres. On connaît entre autres, Samson 

qui, contre l'avis de ses parents, épousa une Philistine . "N'y a t-il pas de 

fE'mmE>s parmi les fillE>s de tes frère-s et dans tout ton peuple, pour- que tu ailles 

pr-endr-e fE>mme chez les Philistins ces incirconcis?" {<fiig 14,3) s'exclame son 

pè-re et sa mère excédés . il y eut auss i Salomon lui- même qui épousa deo 

nombr-eus es femmes étrangères (700 fe-mmes et 300 concubines dit-on) {f R.s 

1 1/3). Pour cela il est tenu responsable de l'éclatement du Royaume qui 

pourtant ne seo produira qu'après son r~gne . 

LE' petit livre de "Ruth" e-st pro bab leme-nt, quant à lui 1 une- subtile 

prote-station contre les lois racistes du pays . Ruth est une- Ma ob He qui vient au 

pays deo Juda. Elle y épouse- Booz un Hébre-u et e-nfante Obed dont David, le futur 



roi 
1 

sera le peht-fils
9
. Ruth nous e-st présentée comme une- fe-mme pieuse-, 

fidèle, soumise-, vertue-use- et travailleuse, contredisant le-s clichés 

stéréotypés sur les étrangers produits par le pouvoir théocr atico-r acis te . 

D'autre part, semble dire ce livre, David serait-il né si cette étrangère avait 

été chassée? 

Mais cette dissidence, le systè-me d'apartheid fondé sur- 1~ révéla hon 

divine de la supériorité du "peuple élu" ne peut l'admettre. Si tout au long de 

l'aventure biblique- le pouvoir s'acharne-ra ici ou là contre- ce-ux qui 

méconnaisse-nt la loi sur la pure-té raciale, avec Esdras e-t Néhémie la 

répression seo fe-r a plus systématique . C'est que les Hébre-ux reviennent de

l'e-xil babylonie-n . Ils re-trouvent la t erre prom1se et sont de nouveau 

confrontés, comme il y a fort longtemps, aux pe-uples qui y résident . Il faut 

donc réaffirmer l'identité raciale- , coupe-r les ponts ave-c les autres pe-uples. 

Les étrangers qui résident parmi lE' pt>uple saint représentent autant de ces 

ponts, il faut donc les bannir . A partir de- ce moment: gare aux dissidents! On 

ne transige plus avec la Loi car le "peuple " est eon danger . 

Ainsi lorsqu'on apprend à Esdras que "le peuple d'Israël, les pr~tres et 

les lévites ne- SE' sont pas séparés des peuples des pays" ... mais qu 'ils ont pris 

"de leurs filles pour eux et pour leurs fils" , que "la race sainte- s 'est mê-lée 

avec les peuples des pays" et que "le>s chefs et les magistr-ats ont prêté la 

main les premier s à cette infidélité" (E.sd 9, l-E}, alors Esdras déchire son 

habit et son manteau, s'arrachE' les cheveux et la barbe et s'assoit stupéfait . 

Puis il avoue sa honte : Yahvé n'avait-il pas interdit le mélange racial en 

affirmant : "le- pays où vous allez entrer pour en prendre- possession est un 

pays soulllé par la souillure des peuples des pays, par les abominations dont ils 

l'ont reomp li d'un bout à 1 'autre avec leurs impure-tés?" (E.sd 9_, f f) A lors, par 

crainte de leur Die-u, leos Hébreux vont se rendre coupable de- cet acte aux 

conséquences te-rribles : la sélection raciale . Cheokanya dit à Esdras : "Nous 

avons été infidÈ> les à notre Dieu en épousant des femmes étr-angè-res parmi les 

gens du pays, mais maintenant il y a, malgré ce la 1 un espoir pour ls r aël. 

Maintenant donc , conclu ons un pacte- avec notre Die-u 1 en nous engageant à 

renvoyer- toutes nos fe-mmes étr angÈ>res et les enfants qui en sont nés 1 se lon le 

conseil de mon seigneur et de ceux qui ~remb lent ~u oomm<!lndemeont de- no~r-co 

Dieu; et qu'il soit fait selon la Loi' Debout' car l'affaire t'incombe . Et nous 
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s eront avec toi . Sois fort et à l'oeuvre!" (E.sd f 0.,2-5). Ainsi, ordre est donné 

à tous ceux qui avaient été déportés de se r-assembler à Jérusalem dans les 

trois jours sous peine d'exclusion et d'anathÈ-me. Les fils d'Israël se réunissent 

et on leur communique la nouvelle légis lation raciste : ex clusion des femmes 

non Juives mariées avec des J uifs ainsi que leurs E:.>nfants . Pendant trois mois 

la nouvelle législation va fa ire le tri . Une- législation plus r-aoiste- que- lo 

législation nazie pu1sque dans celle-ci trois grands-par-ents juifs sont 

nécessair-es pour- être proclamé juif 1 alors qu'ici deux grands-parents 

suffisent pour- être déc la ré goï . On v a dresser une liste- des coup ab les : ''tous 

ceux-là av aient pris des femmes étr-angÈ'res; ils les reonvoy .?reni 1 femmes et 

enfants" (E.sd !0.,4-4). Même trame dans Néhémie où il s'agit de séparer Isr-aël 

de tout élément" mêlé" (/'lé/1 ! 3.,3). Je- vis des Juifs qui av aie-nt épousé des 

femmes achcodites, amenites , maobites; la moitié de> le-urs fils parlaient 

l 'achdonien ou la langue de tel ou tel peuple> , mais ne savaient pas parle-r le 

judien. Je leur fis des r-eproche-s e-t je les maudis; je frappais quelques-uns 

d'entre eux, je le-ur arrachai les che-ve-ux et les adjurai de par Die-u: "vous ne 

donnerez pas vos fi lles à leurs fils et Yous ne prendrez pas de leurs filles pour 

vos fils et pour v ous ". (/'{e0 13 _.23-25). Néhémie qui parle de "souillures " 

rétablit enfin la pureté raciale . "Je les purifiais de tout élément étranger, et 

j'établis des rÈ'glements pour les prÊ>t!"'es et les lévites 1 chacun dans son 

tr-avail" (/'{e0 ! 3_.30). Il conclue- "souviens-toi de moi 
1 

mon Dieu, pour le bien" 

(/'{e0 ! 3 .,30) On Cl"' oit rêv e-r! 
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NOTE 1 - Bi ble Ost y 

NOTE 2 - Pi erre Paraf "Le rac is me dan3 le monde " Payot 
NOTE 3- s.w. Ba r on "Histoire d'Israel" PUF 

NOTE 4 - J . E1sen be rg "Une histoire des J ui f s" C A.l . 

NOTE 5 - Fra nço1s de Fontette: "Le Rac1sme " PUF Collect ion "Que 
se i::~ - Je ? .. 

NOTE 6 - 'loir " Hi sto l re du oeuple Hébreux " And ré Lema1 re PUF 

"OTE 7 - Corce r nant 1'1 nn uence mad iamte su r : ·o,.çamsa .. ion du peu ple 
héb r-eu Vo1r l 'Exode c hap1t r e i 8 . 

NOTE 8 - Le docurY'eflt yahviste, Quant à 1 ui, ··J tJSt lf e" i e gë r.ocide en 
erquant que S1chem eure1t v19lé Dina eve nt de le de mender e n ma riege . 

Signif1 cat1Vement le document élo histe es t postér i eur au Vahvi ste et en 
r eprésenterait une vers1on "corrigée " i nt"'od ulsant une "note mo r ale" . 

NOTE 9 - Tou tefo1s ce se ra Noém1 l a bell e- mè re lsraellte de Ruth qui 

sera l a mère légale de Obed. C'est pou rqt:oi Noém1 1 'Israel ~ te et non Ruth 
la Moeb t te e:3t co ns 1dérée comf:'1e l'e r riè re - çre nd -mère du roi Devid . 





"Sois loué 
1 

Se igneur 
1 

pour ne pas m 'avoil" f .1 it p.1ï"n 1 

Sois loué pour ne pas m 'avoir fait f~mme ! 

Sois loué pour nt' pas m'avoir fa1t ignorant ! " 

Ménahot 4 3b 

III 

AINSI FUT ELLE 

L' Ancien Testament} nous l'avons vu} se plaît souvent à fair-e rimer 

"étranger" avec "massacr-é" et "asservi "; "fils d 'lsr aël" avec "élu " et 

"saint". Soyons de mauvaise foi et nions cyniquement le racisme biblique} mais 

peut-on pousser l'hypocrisie jusqu'à contester ce l"acisme en pt"étex tant une 

volon té d 'intégl"ité religieuse qui suppose des mesures identiques à celles d'un 

s y st~me r-aciste. Le Moabite} l' Amor-rhéen ou le Cananéen se faisant hacher- par

le gla ive d' Israël sous prétexte de souillures n'avaient que fa ire des 

motivations religieuses et 1 ou t"acia les de ses assassins . L'important pour lui 

eût été de savoir qu'aucune pitié ne r-etiendrait le fanatisme de ses bourreaux 

dont la conscience av ait été préalablement désamorcée par un sy s tÈ>me> de 

néantisation (raciste donc!) fondé sur le religieux . 

Mais l'étranger ne fut pas seul à être religieusement néantisé . La femme 

a s ubi elle aussi ce sy st~me raciste de réduction de l'Autr-e à presque rien . Le 

même processus d'oppression va s 'acharner sur sa différence} le meme 

sy stè>me de néantisation va la disséquer . Les me>n ta lités oriE>n~d lE's qui E'n 

faisaient déjà une éter-ne lleo mineure} une ombre de son homme} une chose J un 
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bien, un ventre, ne suffisaient pas. Il fallait légitimer cette infériorisation, 

cette chosification; il fallait justifier cette servitude de manière à figer les 

rôles soc1aux pour le plus gr and bénéfice du mâle hébr-eu . Ainsi, l'Ancie-n 

Testament v a labor-ieust>ment mt? tt re au point un "prêt-à-néantir " encadrant 

cet être inférieur par-ce-que différent . En formulant la doctrine de la chute, la 

Tor-ah allait désigner la femme comme res ponsable de tous les malheurs de 

l'homme et inaugurer la technique du bouc émissaire. Elle allait culpabiliser la 

descendance d'Eve, toujours à 1 'écoute du "serpent", afin de neutra liser

toute:>s véléités de:> r-év olte . 

Nietzsche posait la question : "Ou 'y a t-il pour toi de plus humain? " et il 

répondait "épargner la honte à quelqu 'un" ; "Que 1 est leo sceau de la liberté 

acquise?": "NE> plus avoir- honte de soi-même "
1
. Le monothéisme a fondé la 

domination du mâle sur- l'inhumain, sur- la honte. Se lon une tE:'chniquE' qu'il nE' 

manquer-a pas d 'utiliser désormais, le monothéisme assurer-a son pouvoir

totalitair-e en laissant à l'E'sclave le soin dE' for-gE'r ses pr-opr-es chaÎnE:'s qui ne 

st?ront pas de fer- mais d 'aliénation. Parce-que "le christianisme est judaïsme 

dans son fond "
2 

ce lui-ci hér-iter-a de cette vie ille phobie an t i-féministe , en 

l'atténuant toutefois par son contact av ec le paganisme eur-opéen . Saint-Paul 

qui était un juif de la secte des pharisiens et qui s 'est convedi au 

christianisme apr-ès avoir exécuté et torturé bon nombr-e de chrétiens, illustr-e 

bien cette "passation de phobie": "Femmes, soyez soumises à vos maris, 

comme au Seigneur; car le mar-i est le chef de la femme 1 comme le Christ est 

le chef de l'Eglise , qui est son corps e:>t dont il est le sauveur" . (Epl1 ~22-23) 

ou encore "que la femme écoute 1 'ins tr-uction en s ilence, en toute soumission. 

Je ne per-mets pas à la femme d'enseigner ni de faire la loi à l'homme 1 qu 'elle 

se tienne en silence ; car c'est Adam qui fut for-mé le prE'mier 1 Eve ensuite. Et 

ce n'es t pas Adam qui a été dupé; c'est la femme qui, séduite, en est venue à 

la transgression " {2Tm !1- ! 4). C'est par référence à son instruction 

religieus e juive qu 'un Saint-Paul peut fa ir-e de telles déclarations) c 'es t par 

référence aussi à l'Ancien T estamt?nt qu'un Saint Thomas affirmer a que la 

femme est un "ê-tr-e occasionne 1 et accidente 1 "; ou qu'un Saint- Augustin écrira 

"la grosse-sse n 'est qu 'une tuméfaction de l'utérus". En CE' la comme en bien 

d'autr-e-s chose-s 
1 

le ohr-i:sti..,ni~meo eo~t bie-n le- :!ou!:~-p,...odui~ d ' ~:-I'C p~:Jvto:~t1~:Jn du 

judaïsme . 



Dès la Ge-nèse- 1 l'e-sse-ntie-l de- la "grille" qui perme-ttra de situer la femmE' 

dans la conception juivt- et chrétie-nne est en effet mise eon place- . La 

perspe-ctive dt> l'oppression appara1·t dès la première ligne- sur la "formation 

de- la femme" . Yahv é dit : "il n'est pas bon qut> l'hommE' soit seoul; je veux lui 

faire une aide qui lui soit assortie " (Gn 2~ 18}. Dans l'esprit de Dieu lui-mê-mt> 

le rôle- subalte-rne de la femme- e-t la hieorarchieo des se-xe-s sont donc sans 

ambiguïtés. Nous sommes eon préseonceo de la pre-mièrE' volon té divine régissant 

le-s rapports homme-/femme- . La perspeoctiveo de l'agre-ssion seo fait plus précise 

avec le chapitre consacré à la "chuteo ". On nous prépare- à accepter 
1 

voir 

à souhaiter 1 la condition servileo de la femme- 1 cette esc lave dont nos sociétés 

judée-chrétienne-s se demanderont longtemps si elle possède une âme . La 

société d'apartheid qui avait fait de la marginalisation du go1' un principe 

religieux v a 
1 

se-lon une méthode identique-
1 

minimiser le rôle- socia 1 de la femme 

et n'envisager celui-ci que- par rapport à l'homme> : l'homme est la condition 

siné qua non de- la femme 1 l'homme e-st la raison d ·~tre d€' la femme . Condition 

deo la femme car ceotte dernière a été bâtie à partir d'une côte de l'homm l' 1 

rai son d'êtrE' d€' la fe-mme car celle-ci n 'a été créé que- pour assiste-r l'homme . 

Leo deuxième récit dt> la création 1 le plus ancit>n car issu du documt>nt 

y ah v iste-, nous apprE'nd que dans un premier temps l'homme vit seu 1 dans le 

jardin d'Eden. Il le- garde 1 le cultive et possèdeo le privilège- deo vivre dans 

l'intimité avec Yahvé . Se-ule r-estriction : nt- pas manger sous peine dt- rnod "de 

l'arbre de la connaissance du bien et du mal" . Yahvé s'aperçoit bientôt qu'il 

fau dr ait une aide à l'homme-. A ce-t effet il f a9onn€' du so 1 toutes sortes 

d'animaux et les présente à l'homme. Celui-ci les nomme mais n'en trouve 

aucun qu1 pUlsse ~tre "une aide qui lui fut assorti.. . A lors Yahvé endort 

1 'homme 
1 

lui prend une de ses côtes 1 referme- la plaie 1 et de cette côte- Y alwé 

"bâtit" la femme-. Il l'amène- a lors à l'homme et 
1 

comme n'importe que 1 autre 

anima 11 la lui présente-. A ce> moment le sort de la fe-mme est tout entie-r entre 

les mains de l'homme . D'un mot 1 il peut 1 'ex pédier par-mi "les be-stiaux .. et 

"autres bêtes des champs". D'un mot, il peut choisir un autr-e anima 1 et 

l'associer à son grandiose de-stin. Un seul mot suffit pour que- la femme ne soit 

qu'un vulgaire mammifè-re- ou retourne à sa condition "thoracique". 

Heureusement 
1 

l 'hommt- accepte ce-t ~tre issu de lui-même (et parce-que issu 

de lui-mêmeo). Tout comme aux autres animaux il lui donne un nom : on 
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l'appeller-a "femme"~ 
Ce my the de la for-mation de la femme nous met E"n pr-ésence d'une cultur-e 

patr-iar-calE" pr-imair-E", bles séE' en son or-gue il par la pr-imauté naturelle de la 

fE-mme--mè-re- dans le cycle dE" la v ie . Il f<!ut que le-s c hoses soiE-nt remises dans 

le "bon" ordrE" : au commE"ncE"ment était l 'homme . La femme n 'e s t tout au plus 

qu'un mor-ceau d 'homme, une "imagt> dégradée de l ' "homme" (Freud) dont 

l'absence de pénis, s ymbole, dans sa mutilation, de- l 'alliance avec Yahvé, 

montr-e 1 'imperfection . Imper-fection du corps qui signe- l'imperfection de 1 'âme: 

ce n'es t pas un hasal"'d s i l'alliance avec Yahvé se noue par la cir-concision de ce 

pénis que- justE.>me>nt la femme ne> possèdE.> pas . 

Mais cE"t homme , qui situ~? lE" religieux au niv e-au du bas-v en tri? , se 

distingue de la femmE.> d 'une- manière plus fondamentale . Il tr-ouv e en effet son 

principe vital, tout comme les animaux d 'ailleut""s (P.s !04~29-30) , 

dir-~:?ctement dans 1 "'ha lei nf:? de vie" insufflE.> l"' par Yahvé lui-m~me . La femme ne 

JOUit pas de ce pl"'ivilège car elle a été fa9onnée> à partir d'une matière déjà 

v ivante . Son lien avec le- divin est à quelque chos e près le m~mE.> quE.> celui dE.> la 

mati~r-e inede car c 'e-s t de- l'homme qu 'ellE.> par-tic ipe, c'est de- lui qu'elle tlre 

s on "hale-ine de vie ". Cette haleine est b it-n d 'or- igine divin~? mais l'homme- aul"'a 

joué 1 'entt""emette-ur et , dés ormais, se posera logiquement comme le point de 

pas sage obligé, le sas, en tri? la femme et Dieu : s e>uls les hommes auront accès 

à la dignité de pr-êtr-e, s euls ils pounont, par- la cir-concision, s'allier à Yahvé . 

La femmf:? se trouve> alor-s dans un par-fait état de dépE-ndance à 1 'égar-d de> 

l'homme : dép~:?ndance physique car c 'est de lui qu 'elle a été t iré€' ; dépendance 

s pirituelle car c'est par- lui qu 'elle acc~de au div in . Mais cE.>tte dépendance , la 

femme ne pe-ut que la s ouhaiter car elle est la condition de son salut . Saint-Paul 

ne> dit-il pas que l'homme> est le Sauveur dE' la femme? Assurément elle dolt 

honor-er- la gr-andeur- de l'homme, de cet homme qui parle avec Dieu, de cet 

hommE' qui marche avE>c elle comme le> maîtr-1:? avec son chien : laisse en main. 

Mais la laisse ne suffisait pas, il fa llait aussi la muse> lièt""e> . DÈ-s lor-s, la 

doctr ine de la chut~? pouv ait se formuler . On en connaît la trame essentielle : 

l'homme> ne doit pas m ange>r du fruit de l'arbre qui ~:?st au mi lieu du jar-din . 

Bonne br-e>bis, il n'y touche pas . Mais la femmf:? est un être faible d'esprit, 

impr-essionnablE.>, ver-satile>, prédisposée à succomber à toutes les tentations . 

LI? serpent qu1 pour sa pad est un anima 1 rus é et fin 



ps ycho Jo gue comprend viteo la déficiE"nceo féminineo. Que lqueos bE.>aux mots 1 la 

peorspective d'un grand aveonir flattant l 'orgueoil du sexe faible 
1 

s uffisent à 

peorsuader la feomme . Celleo-ci v a tr-ansgresser l'or dre divin et commeottre 

l'irréparable . Mauvais génie du mâle, elle incite ceo dernier à l'imiter. Celui-ci, 

candidE.>, trop confiant , commeot égalE-ment la faute . D~s lors , Adam et EvE:" 

prennent conscience de leur nudité . Ils y rem édient en se confect ionnant des 

pagnes à l'aide de feuilles de figuier. Mais cette pudeur toute nouv elle les 

trahit. Yahvé découvrent qu'ils ont péché et, apr~s enquête, s anctionne 

duremE>nt les trois protagonistes . Le serpe-nt , maudit , e-st condamné à marcher 

s ur son v entre, la fe-mme est condamnée à enfanter "dans la peine " et à être 

"dominée" par son mari 
1 

l'hommeo quant à lui e-st condamné à travailler et à 

gagner son pain " à la sueur de s on front " . Adam e-t Ev e sont chassés du 

par a dis . Pour eoux v ont comme-nce-r le-s s ouffr anceos , le- travail , l'histoireo 

rythmée> par ses guerre-s, ses famines et se>s haines. La femme, re-s ponsable-, 

devra alors ass umer tout le> malheur du monde : "ne- te la isse pas prendre- à la 

beauté d 'une fe-mme- : de femme-
1 

n 'en désire pas . Co lè-reo et impudence et gr andE' 

honte quand c'est la feommeo qui entr-etieont s on mari ' Coeur abattu , visage 

morne et bles sure du coeur, voilà l'oeuvre> d'une femmE' mauvaise~ mains 

dé fa illantes et genoux c hancelants 1 v o ilà l'oeuv re- de celle qui ne rend pas s on 

mari heure-ux . C 'est par une femme qu ·a commencé le- péché, et c'est à cause 

d'elle queo nous mourrons tous . Ne donne o l'eau aucun€' issue, ni à la feommeo 

mauva1seo aucune libeorté ; s i e-l le- ne se conduit pas à ta guise , deo t a chair 

retranche- la". (Sir 2~ 2!-26}. P ar la transgreossion de l'ordre divin la femme 

est respons able de la mort de- l'hommeo 
1 

deo la damnation de l'homme. Et cette 

mort phys iqueo e-t spirituelleo qu" Ev eo .apporte dans son premier gesteo contr-astt> 

a v ec cette vie issue d'un simpleo morceau deo pre-mier hommeo . Il faudra atte>ndre 

un autre hommeo, lE> Messieo, lE> Christ, pour voir la vie éternelleo eoffacer 

définitivement leos affres dE> l'h is toire féminineo . En attE>ndant , dit le- Sir acide , 

que l 'homme se méfieo . La fE>mmeo poss~deo un pouvoir certain deo s éduction eot 

dE> corruption . Ou ' il ne se fie pas à sa beauté 
1 

qu'il ne s e laissE> pas entretenir, 

qu'il évite la "méchanceté" deo la "feomme mauv aise>" , qu 'il la corrigeo , qu'il la 

répudie au besoin . Leo droit du plus fort doit être s ans pitié 1 le péché dl> 

tra nsgress ion absout toutes les iniquités 

A lors queo l'homm€', nous 1 'avons vu, met par ses mutilations consenties, 
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la femme en re lat ion avec Dieu , forme le passage grace auquel la femme 

pourra accéder au sacré , cette derniè-re tout au con~raire met l'homme en 

relation avec le- mal. Si l'homme est naturE'llement bon, la femme est souvent 

perverse . Si le- mâle juif mè-ne à Dieu, la femme corrompt : "Ne sois pas jaloux 

dE' la femme qui repose sur ton sein e~ ne lui donne pas con~re toi de mauvaises 

idées . Ne te livre pas à une fem me pour- qu 'elle empi~te :sur t~ for oc- . N' obordeo 

pas uni? courtisane de peur de tomber dans sE's filets . Avec une chanteusE' ne 

t'attarde pas, de peur d'être pris à ses artifices . Sur une je-une fille n'arr~te 

pas tes r egards , de peur d'être entraîné dans sa condamnation . Ne te livre pas 

aux prostit uées, pour ne- pas perdre- ton héritage ... Détoul'ne les yeux d 'une 

jo he fe-mme et ne les arrê te pas sur une beauté étrangère- : la beauté d'une 

femme en égara beaucoup et l'amour, comme un feu s 'y enflamme. Auprès 

d'une femme mariée, ne t'assois jamais et ne bois pas du vin avec elle dans les 

banquets, de peur que ton âme- ne dévie v et's elle, et que , dans ta passion , tu ne 

glisses à t a perte " (Sir 9, 1-9) La te-chnique raciste du bouc émissaire, qui 

désigne le faible comme responsable de tous les maux , se met en place au 

détriment de la femme . Celle-ci ne sera pas re jetée ou massacrée comme un 

vulgaire goi· mais broyée en son corps et son âme . 

La femme en effet t ient un r ôle fondamental dans le racisme hébrai'que 

qu'elle subit poudant . Cal' la femme, c'est d'abord un ventre. En tant que tel, 

en tant que mère, elle r:>s t honorée. La reproduction de la race passe par- ce 

ventre et il importe que ce lui-ci soit de bonne composition . C'est pourquoi le 

rejet de l'étrangè-re est encore- plus v if et brutal que celui de l'étranger- . 

Hormis cet aspect lié à la procréation, qui cantonne la femme dans un rôle 

domestique "s upportable", la situation tant religieuse que sociale, juridique ou 

morale de la femme en fait une oppr-imée à l'instar du goï . 

La place occupée par la femme dans le carcan r-e Hgieux juif est d ·autant 

plus importante qu'elle détermine le cadre juridique, moral, familial qui 

opprime le "deuxième sexe". L'histoire de la naissance de la femme à partir 

d'une côte de l'homme, 1 'histoire surtout de la tr-ansgression de l'ordre divin, 

constitue- essentiellement l'armature mor a le du véritable apartheid religieux 

que subit la femme . D'autr-es passages de la Bible) des commandements divins, 

légitiment aussi ce rejet, il est vrai. Mais ces passages et ces commandements 

peuvent appdr-aître oomme de~ oon~équOC"noOC"~ à rt'~a..-dt:o!T1'1:'n~ odt-1'1 ilf:"it>ldodt:e~:> 



fondam~ntaux de la G~nès~ . Dans tous les cas la néantisation r-~ ligie-use de la 

femme commande, comme pour- le go;· , tout le système oppressif qui v a 

l'emprisonner. Mais la question peut se poser- : ce système oppressif est-il 

véritablE-ment de nature r-aciste lorsqu'il concerne la femme? Ne ser-ait-on pas 

plutôt en présence d'une normalité culturelle qui , bien qu 'horriblE' pour tous 

ceux qui sont héritiers de la pensée grecque, possè-de e-n tant que- te-lle une 

légitimité qu'on nE' pourrait cont~ste-r' Nous pouvons sans dout~ répondre par 

la négative car un modèle cultur-e 1 n'est justement pas un s y s tème, c'est un 

vécu intériorisé qui n'a aucun b~soin 1 par ex emple, d'ê-tr-e établi par l'écrit 
1 

à l'inverse du sy s tème idéologique pour qui l'écrit constitue le mode d 'êtr-e par 

ex e llence. Or la Torah se pr-ésente comme un s y s tème écrit 
1 

législatif pour- le 

judaïsme 1 dont l'objet est dE' fix er- un mode d'être et d'agir-. l a Loi n'a donc pas 

la cha!) ce d'être intériorisée , E' lle a bE>soin d 'ê-tre posé~ 1 d 'ê tr-~ interprétée, 

d 'ê tre imposéE' . Comme le montrE' un gr and nombre de récit s bib liquE>s , on 

n 'aur a pas manqué de la contE>s ter- . Nous nt> sommE>s donc pas en présenct> d 'une 

cu Hur-e mais d 'une idéologie . Ce He idéologie est-elle racis te envE'r-s l~s 

femmes comme e 11~ l'E'st envers le>s goi·m' Si le racisme es t un~ néantisation 

s y s tématique qui débouche sur une infér-iorisation de 1' Autre a lors 1 

indéniablement, la femme qui s ubit le pr-ocessus réductionniste de la Bible es t 

victime du racis me : un r-acisme d'exclusion . 

En effet, le racisme d'exclus ion se met en place dès lors que Yahvé 

ins titue une hiéra rchie entr-e les sex es . Il y a l'homme et s on a idE' 1 la fE'mme . 

Or Yahv é respecte cettE' hiérarchie : c 'E'st à l'hommE' qu'il révèlera la Loi . 

Conscient du pouv oir- que confère lE' savoir- 1 Yahv é interdH que- la Tor ah s oit 

enseignée aux femme-s . La Tor-ah 
1 

la Loi 
1 

cet arbre ~er-re-stre de la connaissance 

du bien et du ma 1, met une dis tance entre l'homme et la femme> comme l'ar-bre 

du J ar-din entr~ Die-u et l'homme . L'ins tr-uction de la femme dit-on, 

prov oquer-ait une nouv e-lle chute de l'humanité . C'est pourquoi le Deutér-onome 

ens eignt>: "le-s paroles que je vous dis 1 vous les mettr-ez sur votre coeur et sur 

votre> âme, vous les attacher-ez comme un s igne sur v otrt> main, elles 

s erviront de fronteau entr-e vos y eux . Vous les ensE>igner-ez à Y os fHs 1 leur 

en par-lant, assis dans ta mais on et mar-chant sur- lE' chemin 1 et en te couchant 

et en te levant " (J:>e.ut 11-18, 19). Le- Talmud quant à lui confirme: "Quioonque 

e>nseigne la Tor-ah à sa fille agit comme s'il l'initiait à l'obscénité" (Sot-3,4) 
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Plus loin il affinne : "mieux vaudrait que les paroles de la Torah fussent 

consumées par lE> feu que communiquées à des femmes " {Sot f 9/~. Un auke 

livrt> talmudique E>nseigne doctement : "une femme n ·a rien à apprendre si cE> 

n 'est à savoir se servir du fuseau "; {Yon'!d 66 b}. LE> r abbin A. Cohen4 

comprend cette farouche "antipathie " (sic!) envers l'instr uction accordée aux 

femmes, comme une réaction de re je-t des modè-le-:s gr-e-o:s ou r-omoin:r don!J 

lesquels les f emmes, instruites , se mettaient en r apport suivi avec les 

hommes, provoquant ainsi, s elon lui , un recul important de la moralité . Pour 

notre part, il nous sembler ait plus juste de comprendre ceH~:> "an tipathi~:> " 

comme l'av at ar d 'un système religieux monothéiste qui place haut sur son 

piédestal l'unique "Dieu le Pèr~:>", au contraire d'un re ligieux grec ou romain 

fondé sur la diversité et dans le que 1 la femme s a cr a li sée ( d ·Athéna déesse de 

la sagesse, des sciences et des arts, à Cérès qui apprit aux hommes à cultiver 

la terre et à faire le pain 1 en passant par Vénus, déesse de l'amour 1 ou Vesta 

déesse du · foy er) est amplement représentée et honorée. Ici la fonction 

sacerdotale n 'est pas interdite aux femme s. La femme est en étroit rapport 

avec le sacré 1 le divin . 

Chez les juifs , au contraire 1 l'aridité du désert semble avoir asséchée 

les coeurs . Femme et sacré sont deux éléments que 1 'on ne doit sous aucun 

prétexte associés. Que la femme cherche à accéder à la sacralité
1 

cherche 

seulement à s'en faire un porte-parole à l'ins tar du prê-tre et l'anathème tombe 

sur elle . Elle risque d'être accusée de soree llerie aVE'C tout ce que ceola peut 

impliquer . Dans l 'Exode , Y alwé command~ en effet : "tu n~ laisser as pas vivr~ 

la sorcièr~ " Œx 2.2-1 7). On connaît les conséquences d'une telle parole : lE>s 

bûchers de l'inquisition, déjà, se prof,lE>nt . Le Talmud peonse quant à lui que la 

femme est naturellement portée vers la sor ee llerie, "les femmes s ont 

abandonnées à la soree llE>r- ie " {Yon 'Id 83 b)/ "plus il y a de femmes , plus les 

sortilèges fo isonnent " (AboM 2/8)/ "' la majorité des femmes inclinE>nt aux 

maléfices " (San/! 67~. C'est pourquoi la prescription biblique sE>ra reos pectée 

à la l ettre . Ainsi à Ascalon, quatre-vingt f~mmes convaincues de sor-cellerie 

sont pE>ndues après avoir été lapidées se lon la méthode hé br aï que . 

Dans la synagogu"', la femmt> fait figur e de pur accessoir-e. Elle ne 

compte pas p our le- m1nianc- (oudit~:;~il"'c- néot-O!HIÜ"t:" oà 1'off1b~ "" t:d1"31t-l.l>"<) ~ui t<n1~t< 

un quorum de dix per-sonnes composées eoxc lusiv~ment d'hommes . GugE>nheim 



écrit : "si l'on s~ re-nd en semain~ à la synagogue , on n'y verra qu~ peu ou 

pas dE.> femmes, e-t e-ncore ne fera t-on que les apercevoir- ou les deviner-, car 

E' lles se trouvent lE.> plus souvent r-e-léguéE.>s dans 1~ Ezr-ath Nachim, ga le riE.> au 

premier étage-, ou de- ple-in pied, mais dissimulées par un r ide-au . On remar-quera 

qu 'el les ne portent ni ta llith ni tefilline et qu 'elles ne participe-nt 

e>x térieourement eon aucune façon à l'office "~ 
La Bible du Centenaire remarque : "une femme ne saurait habiter un 

édifice sacre : la re li gion de Yahvé était av a nt tout unt> religion d 'homm~s; 

ains i, dans lt> templE.> d'Herrode>, les femmeos ne pouvaie-nt pas dépasser la 

deux ième cour ou "cour- des feommes" pour pénétrer, comme l~s homm~s, dans 

la trois ième- , la "cour- des ls r aëlite-s " . 

La majorité re> ligie-usE? dt> la femme est à douze ans 1 ce llt> de 1 'homme à 

treize . Jusqu 'à une époque récentE' 
1 

cette date importante dans la v ie- de 

l'individu n'était pas fêtée lorsqu 'il s'agissait d'une fille> a lors qu'il y avait 

cade>aux 
1 

repas, office à la s y nagogueo 1 récitations et commentaires bibliques 
1 

eotc .. lors qu'il s'agissait d 'un garçon . (Il es t vrai que la nécessité d'une> 

cérémonie religieuse est moindre> quand on e-s time que le travail dome-s tique 

constitue pour la femme le pr-emier- des commandemE.>nts) . 

La s it uation sociale> de la femme> est quant à elle lE.> rE.> flet exact de ceHeo 

situation r-eligieuse. La femme eost une éteomelle mineure mise> à l'écart de la 

vie pub liqut> . Juridiquement E' lle> est une> pr-opriété de> l'hommE?, un bien , E' lle 

appar-hent à son man (/tlb 5-19). Ainsi le décalogue pr-escrit de> ne pas 

convoiter "ce qui est à t on prochain " à savoir dans l'ordr-e :" sa maison, sa 

feomme, son serviteur-
1 

s a seorv anteo, son boeuf et son âne " (Ex 20, 1 7}. Le> 

Deutér-onome> r-enouv elle la r-ecommandation en donnant toutefois à la feomme la 

premièr-e place (/Je.ut ~21). C ·est que la fe> mme> e-st le> produit d'une> amputation 

phy sique de- l'homme>. Elle incarne ceotte chair- qui a été r-avie au mÔlE':" c'e-st 

d'un homme qu'elle a été pr- ise>" (On 2/ 23). Légitimeoment 1 le mâle- hébr-eou va 

che-rche-r à r-écupér-er cette partie de lui-même 
1 

ce bien v iv ant . Il va l'acquérir 

(Sir 36/24}. Car la femme signe> 1 'incomplétude> du mâle> hébr-eu dont 1 'angoissto 

exis tentieolleo va bientôt s e> polar-iser- sur- ce bouc émissair-e . La femme> 

pe-rs onnifie le manque, le ma 1, le ma 1 intérieur-, puis le ma 1 dans son acception 

généralE' . 

Ainsi la femme qui "accepte n'impor-te que>l mari" (Sir 35/21)doit êtr-e 
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soumise à 1 'homme 
1 

tout d 'abord à ce mari. Ruth se couche aux pieds de Booz 

pour lui montrer qu'elle voudrait ~tre son épouse (Rutn 3.~6- 9},~ Abijaël se 

pr-osterne aux pieds des serviteurs de David qui tr-ansmeHe>nt la demande en 

mariage de leur maître. Elle dit : "Voici que ta servante est comme une 

esc lave, pour laver les pieds des s eor-viteurs de mon seignE' ur " C ! Sam 2~4!}. 

Mais a v a nt d 'épousE'r une femme> 1 un homme doit achete>r- cette de-rnière à son 

père dont elle est la proprié té . Il lui ver se une somme d 'argent, "le mohar", en 

compensation du bien qu'il lui e>nlèv e . Cette disposition apparaît entre a utr-e 

dans un chapitre appelé "dépôts v olés ou détériorés" dans lequel le cas 

litigieux de 1 'homme qui couche avec une femme vierge> apparaît 

Significativement 1 le problème deo la viE~rgE' "détériorée " appar-aît apr~s celui 

de l'argent volé, de l'objet perdu , du bétail e mprunté (Ex22,~6- 22,~!S). Si ses 

moy ens le lui perm ettent l'homme peut, bien eon tendu 1 prendre plu s ieurs 

épouses. Ce> n'es t qu 'en 212 que Rome inteordira la polygamie aux Juifs ayant 

accédé à la citoyenneté romaine . Mais elle ne dis par-aîtra définitiv ement chez 

les juifs d 'Europe qu 'aux environ du X ème s iècle. La liberté païenne aura 

influencé, à 1 ' intér-ieur- d'une société qui n' es t encore qu' appar-E'ment 

chr-étienne, lE's tenants du monothéisme le plus intransigeant . 

L'homme pE'ut a ussi divorcer 
1 

ou plu tôt r-épudier sa femme . Bien entendu 

l'inver se n'es t pas vrai . La procédure de divorce est for-t s imple. Le 

Deutéronome indique en effet : "lorsqu'un homme aura pris une femme e>t l'aura 

épous ée>, s'il adv ient qu 'e> lle ne trouve pas grâce à ses y eux parce-qu'il a 

trouvé en elle> quelque chose de- choquant, il écrira pour elle une lettre de

répudiation , la lui rE'meHra en main et la rl>nVE'rra de> sa maison" ~~ 24,~ !). 

L'école dominante- de- Hille 1 E'stlme qu'un plat ma 1 cuit ou que la rencontre d 'une 

fEe> mme plus plais ante- constitue indéniable ment quelque chose> de "choquant". A 

partir de cea mome-nt la malheureuse> épouse- de v ie-nt "impure>" (Zev 21,~ 7}. Si 

par malchance- la femme- e-st une captive, la procédure de mar iagE' comme de

divorce est encore simplifiée- . Il suffit, dans un premie-r temps) qu 'on lui rase 

la t~te, qu'on lui coupE' les ongle-s, qu'on lui eon lè vea ses v~temEC>nts dea captive e>t 

qu'on la laisse> pleurer pe-ndant un mois . Après quoi lE' mâle hébreu peut daignear 

l'épouser . Si par la suite> il n 'en v eut plus 1 il suffit de la laisser- partir (]Je.ut 

2!.1 !D- !4}. 

La Tor-ah envisage- aussi de sanctionne-r- la femme adultère . Il va sans dire 



que pour celle-ci, qu 'elle soit mariée ou simplement fiancée, l'unique sanct ion 

res te la mort {/;Je.ut 22,.22-24}. Si l'homme découvre que son épouse n'était 

plus vier-ge le jour de son mar-iagt-, e-t si s es beaux-parents n'apportent pas la 

preuve du contrairE', la jeune mariée est condamnée à mourir lapidée par les 

hommes {/;Je.ut 22,.2!}. Pour la femme, la seule perspE-ctive de liberté semble 

donc résidt-r dans le décès du mari, du maître, puisque le ma,.-i est désigné e-n 

hébreu du nom de ce dieu qui dévore lE>s enfants: Baal, qui veut dire maître. 

Mais "la loi du lévirat" vient occulter brutalemeont cette ultime espérancE' : à la 

mort du mari, la veuve est dans l'obligation d'épouser le frère de celui-ci . En 

aucun cas elle ne pourra a 11er vers un autre homme , sauf si le frère du défunt 

la refuse ~~ N,.S}. Ainsi, les biens familiaux dont E' lle fait partieo ne seront 

pas dispE>rsés . 

Les "lois sur les voeux" expriment bien la complète dépendancE' de la 

femme à l'égard de l'homme . Si l'homme est pleinement responsable de ses 

voeux, loin s'en faut qu 'il en soit ainsi pour la femme . Celle-ci doit les 

soumettre à son père puis à son mari . Seul l'assentiment de ce-s derniers pe-ut 

les rendre effectifs. (Nb 30,.2-f 7). Ainsi, la parole de Yahvé emprisonne les 

âmes pour mieux enchaîner le-s corps . 

Juridiquement, la femme n'a donc pratique-ment aucune existence e-n tant 

que pe-rsonne . Nous venons rle le voir, e lleo s'assimile davantageo à un bien que 

les homme-s se vendent . Un père peut aussi vendre- sa fille comme esc lave (Ex 

2!,. 7) Le droit hébraïque lui interdit d 'être juge et, se référant au texte du 

DE'utéronome : "lorsqu 'un témoin à charge se dressera contre un homme pour 

l'accuser de défection, les de>ux hommes eon contestation se tiendront devant 

Yahvé ..... ~~ f 9,. r 5- f 7),. lui interdit tout comme aux joueurs, aux parieurs, 

aux traficants et aux malhonnêtes, d 'être ne se-rait-ce quto témoin . Le Talmud 

est forme-l sur ce point : "les témoins ne seront que des hommes; ni les 

femmes, ni les mineurs ne seront admis à témoigner" (p Yom-a 43b). Par ces 

dispositions, c'est non seulement la margina lisation de la femme qui se révè-le , 

mais le mépris le plus tot a 1 que l'on éprouve à son égard . L'idée que la femme 

est souilléto, impure, orie-nte ce dédain affiché . Cette souillurt> est 

physiologique, biologique, puisque dè-s la naissance elle caractérise davantage la 

femme que l'homme . Lorsqu'une femm~ accouoh~, p~r- ~x~mple-, elle e-s~ 

considérée comme "impure" pendant sept jours si le nouveau né est un garçon, 
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deux semaines s'il s'agit d'une fille (Le- v f 2, f -5). L'indisposition mens'true lle 

est elle aussi l'ob jl't d'un l' répulsion qui cac hl' ma 1 son caractè-re méprisant : 

"lorsqu'une femme aura un écoulement , un écoulement de sang dans sa chair, 

E' lle rE>ster a pendant sept jours dans sa souillure. Quiconque la toucher a s l'r a 

impur jusqu'au soir. Tout ce sur quoi t:>lle couchera pendant sa souillur-e s er-a 

impur, tout ce sur quoi elle s'assiE-ra s er-a impur, etc ... " (Le- v 15,19). Il faut 

donc "se méfier des femmes " : "pour aucun êtr-e humain ne r-egarde à la bt:>auté 

et au milieu des femmes ne t'as sieds pas~ car des vêtements sort la mite et de 

la femme une> méchance>té de> femme> . Mie>ux vaut la méchanceté dl' l' homme quE> 

la bonté de> la femme ; unl' femme couvre de honte et am~ne l 'opprobre" (Sir 

42, /2-!4). La fe>mme> poss~de donc un statut mar-ginal, e>lle e s t littéraleme>nt 

exclue de> la vie socialE', po li tiquE', juridique par un sy stÈ'me ayant r-endu mor al 

cette e x clusion . Ce système tr-ou vera son prolongement logique dans le 

christianisme . Par l'entremis e de> ce de>r-nier il parviendra jusqu 'à nous . C'est 

Tacite> qui écrit à propos de> s Germains : "ils vont jusqu 'à croire qu'il y a en 

elles (les femme s ) quelque chose de prophétique et de saint : ils ne mépr isent 

pas leurs conseils , ils écoutent leurs prédictions" . Le sexis me, for-me de 

r-acismE>, vient du désert. Il s erait temps qu'il y retourne . 
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·· Ecarte de moi tes coups, sous l 'assaut de ta ma1 n 

Je me consumme, quand t u co r r i ges l 'homme en chât i ant la faute ... 
P3 39. 1 1- 1 2 

IV 

LES MANNEQUINS NUS 

Au procès de Nuremberg le système> de défens e des tortionnaires 

naz1s tenaient en trois mots : «j'exécutais les ordres» . L'ordre venu d'en 

haut~ dans cette éthique> de l'obéissance qui e>st à la base du système 

concentrationnaire hitlér ie>n ~ déresponsabilise l' éxecutant , le "libère " . Pour le 

tortionnaire c'est une évidence~ pour la victime c 'e>st une escroquerie . Au 

sommet de l'organisation, fin a le ment, se trou v ait un seu 1 homme, le-" Fuhrer "~ 

et il était a lors intouchable puisque mort. Les juges de Nuremberg av aient le 

choix entre jeter l'anathème sur un mort ou pendre des exécutants . Ils ont 

préféré la pendaison, sortant par là de la "logique·· de l'odre reçu. 

Si nous revenons à la Bible~ on remarquer a que celle- ci expose aussi tout 

un système fondé sur cette- logique de l'odre reçu . Imaginons un instant un 

tribunal, dont les juges seraient des survivants de peuples exterminés par 

ls r aë11 posant aux responsables hébreux cette candide que-s tion : « pourquoi 

ce la ? ». On entendrait probab lE?ment lE>s accusés répondrent : « parce- quE> 

c'était la volonté de> Dieu 1 » (ça l'était en effet!). Si ce- tribunal disait alors à 

Moi· se : < < nous vous accusons de crime contre l 'humanité pour avo ir e-ntre 

autres fait assassiner froidement des femmes et des enfan ts madianites (JI!; 

3 f- f 7). Ou· avez-vous à dirE> pour votre défense? 
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- Dieu me l'avait ordonné. 

- Rabin Siméon Chetakh vous avez fait pendre 80 femmes , qu'avez-vous à 

dir(;' pour votr(;' défense? 

- Yahv é a dit : "tu ne laisser as pas viv re la sorcière ". 

- Josué, vous comparaissez pour crimes de gue-rre : pourquoi avez-vous 

massacré tous les habitants de Jéricho? 

- Yahvé l'avait demandé . Etc . .. 

Di(;'U absout de tous les crimes, comme la hierarchie, le Fuhrer, dans 

l'organisation nazie . Yahv é a t-il été créé dans l'optique des mas s acres à 

venir? En lui on e '<pulse les mauv ais démons~ en lui on décharge ses 

responsabilités ~ gr âce à lui on hbère s a conscience . Ici comme là on ne peut 

désobéir au Chef-Dieu . Moïse a fait le choix d 'Eichmann : mieux vaut Ê-tre 

bourreau que v ictime . 

Mais, répondra t-on, l'histoire biblique est v1eille de plu sieurs 

millénaires, les ment a lités étaient différentes et le crim<:' faisait a lo,..-s 

quasiment partie de la nor ma lité. Effediv e>ment, à cE? c i près que la Bible re> la te 

f ièrement les premier s génocides r acistes , à ceci près que> pour la première 

fois la 8 ib le court-c ircuite la conscience en rendant mor a 1 l'assassinat de 

masse . Et d'autre part, ces re>ligions judéo-chrétiennes qui sacralis ent la Bible 

ne s acralisent t-elles pas par contre-coup les massacres, génocides, 

aparthe>ids qui y sont glorifiés? Par là, ces de-rnie>rs pre>nne>nt une dimension 

intemporelle et donne>nt au mE>urtre une positiv ité qu 'il n'a jamais e>u . Les hér os 

de- Sophocle ou des tragédiens grecs en généra 1 s e> dressent contre- l'iniquité 

v enant des hommes ou des die>ux . Les héros juifs , quand à eux, s ont les br as 

armés de l'iniquité : là réside une différe-nce d 'autant plus fondamE?ntale que 

ces héros sanglants sont s anctifiés . Moïse ou Jacob sont des criminels que 

n'importe que-lle juridiction condamne-rait, pourtant on les adore>. Esdras est un 

tortionnain• raciste que n'importe quel tribunal fe,..- .ait pendre, pourtant on 

l'honore . Le l"'envers ement des valeurs e>st total . Sous couv er-t d 'élection , de 

sanctification ou de bénédiction , on installe l'injustice, la haine, le r-eje-t, la 

honte, qui deviennent règle géné,..-ale , bonne règle . Le "tu nt:' tueras point" 

illus tre- une règle à l'usage de l'individu qui n 'a plus court à l'éche-lon des 

peuples. Il n 'e>st pas dit : "tu n'exterminer as point " , et pour cause ! Le "tu ne 

tue-r as point" est le 8 . A .8 A de toute vie eon s ociété, de toute homogénéité, à 



commencer par l'homogénéité raciale
1
. Significativement, cette r~gle 

élémentaire structure toute vie sociale mÊ-mE', et surtout, si elle n'est pas 

écrite, car elle est a lors vécue naturellement . Le "tu n 'extE>rminer-as pas" est 

une prescription elle aussi univer-selle, sauf si un sy st~me fou a désamorcé 

cette loi natur-E>lle, éthologique, E'n faisant de l'exter-mination un Bien. Et c 'est 

en quoi a innové la Bible, renversant par là tout cet héritage phylogénétique 

inhibant 1 'instinct meurtrier- . 

Mais la Bible a donc posé un certain nombr-e de bonnes r-~gles r-égissant la 

vie en société . Au nombr-E' de celles-ci, s'ajoutant au "tu ne tuE>ras point", nous 

pouvons citer celles qui imposent d'honor-er- son p~r-e E"t sa mèr-e, de ne pas 

vo 1er-, de ne pas fair-e de faux témoignages, de r-endr-e ce que l'on nous a pr-~té, 

de r-amener- les biens égar-és de son "ennemi" etc ... Or, toutes ces "bonnes" 

r-ègles contr-astE>nt avec lE"s r-ègles r-elatives aux comportements du 

gr-oupe envE>r-s les autr-es gr-oupes, par-mi lesquels nous pouvons inclure les 

fe>mmes e>t tous les mar-ginaux. Elles mettent en évide-nce le racisme ambiant 

d'une société hébraïque dont toute la négativité est pro jetée sur CE' lui qui nE" 

fait pas partie intégrante du peuple élu . Le fascisme ou le nazismE> n'agir-ont pas 

autrement. A l'intér-ieur- : solidarité affir-mée, honn~teté pr-oclamée, mor- a lité 

e>xigée; à l'e>xtér-ieur-: r-apine, cr-ime, sadisme. Ce>He dichotomie car-actér-ise 

tous les système-s ayant hype-rtr-ophié le "in" et le "out"; ayant sur--évalué le 

"in" e>t sur--dévalué le "out" . Mais que 1 'individu pr-ésente une légèr-e variante, 

ph y s i que comme la femme, ou compodementa le comme l'homosexue 1, et déjà 

le mécanisme se r-emet en mar-che . Gar-e aux diver-gences, gar-e à ce qui ne 

ressemble pas à l'ar-chétype : le goï, la femme, le ma la de, l'handicapé, le 

marginal. En effet, non satisfait d'avoir- pour-chassé le goï, d'avoir- r-abaissé la 

femme, le totalitar-isme hébr-aïque va également br-isé celui qui par- ses 

malfor-mations, sa santé ou son comporteme-nt, appar-aît comme tr-op différ-ent . 

Haine> de l'étr-ange-r-, infér-iorisation de la femme 1 exclus ion du margina 1: on 

retr-ouve point par- point l'épouvantable absurdité du futur- r-égime nazi. 

L'Homme idéa 11 abstr-ait 1 écr-ase ici comme là les hommes concre-ts . Dans cet 

univer-s totalitair-e, ce- n'e-st pas l'idée- qui doit s'adapte-r- à la vie 
1 

c'est la vie 

qui doit s'adapter- à l'idée. Le car-can idéologique est établi une fois pour

toute>s 
1 

r-este à s'y confor-mer. Dans cette optique l'infir-me ne répond 

cer-tainement pas à l'idée que l'on se fait de l'homme par-fait . 11 est 
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significatif qu'une fois encore la per-ception d'une différ-ence physique se 

tr-aduit dans la Bible en ter-mes r-eligieux dévalor-isants. L'infér-ioris ation et le 

re jet de- ce-lui qui porte- une "tar-e" s'appuient sur- une pr-escription divine-: 

"Yahv é par-la à Moïse en ces ter-mes : par-le à Aar-on en CE'S ter-mE's : l'hommE' dE' 

ta des cendance, en quelque génération que ce s oit 
1 

qui aur-a une tar-e physique, 

ne s'approcher-a pas pour- offr-ir la nourr-iture de s on Dieu . Car- aucun homme qui 

a une tare ne doit s'appr-ocher- : un homme aveugle ou boiteux, ou défigur-é, ou 

diffor-me~ ou un homme- qui a une fr-actur-e de la jambe ou du bras, ou un bossu 

ou un ma lin gr-e, ou s'il a une tache à 1 'oeil, ou la ga lt>, ou une- dartre , ou un 

tes ticule écrasé. Nul homme de la de-scendance du pr-être Aar-on qui aur-a une 

tare ne pourra s 'av ancer- pour- offr-ir les sacr-ifices par- le feu pour Yahvé; il a 

une tar-e, il ne s'avancera pas pour offrir la nourriture de son Dieu . La 

nourritur-e de> son Dieu, des choses tr~s saintes et des choses saintE's , il pourr-a 

en manger-, cependant auprès du voile il ne viendra pas, et ve>r-s l'autel il ne 

s 'avancer-a pas, car il a une tar-e: il ne pr-ofanera pas mes sanctuaires; car je> 

s uis Yahvé, qui les sanctifie! Ainsi parla Moi" se à Aaron et à ses f ils, et à tous 

les fils d'Israël " (Lev 2 1; 16-.24). 

Que peut signifler dans ce contexte> la "tare " physique, l'infirmité? 

Assur-ément une différence mais aussi un signe évident d'infér-iorité mor a le . Le 

r appor-t étr-oit qui lie la diffén:•nce à l'infér-iorité est ici flagr-ant . Or ce r-appor-t 

es t constant dans toute l'abondante littérature biblique de> l'Ancien Testament. 

Ce lui qui s ·écarte de> l'archétype déchoit d'une manièn:• ou d'une autr-e : le goï en 

n 'étant pas saint, la femme en n 'étant pas circoncis e-t maintenant l'infirme en 

n 'é tant pas pur . L'intérêt dans tout ce la n'est pas tant de sav oir comment 

l 'infir-me est exclu mais de comprendre pourquoi il est exclu. On a vu que 'e goï 

n 'a pas été béni de Dieu , que la femme a transgr-essé l'ordre divin, mais la 

Torah ne nous dit pas en quoi l'infirme peut mér-iter l'ostensible mise à l'écart 

divine . Bien entendu , on devine sans peine que la tare ph y si que est le signe, le 

s ymptôme, d'une tare bien plus pr-ofonde qui affecte l'âme mê-me de l'infirme . Il 

faut que cette âme soit à l'image de ce corps pour- que, par sa seule pr-ésence 1 

elle puisse prof an er un s anctuair-e, l 'av ilir . On imagine la souffr-ance de ce lui 

qui non seulement subit les railleries de son entourage mais qui en s on âme- de 

cr-oyant doit assumer l'idée d'une faute commise, d'un péché à payer- , d'une 

pourriture viscérale à ex pie-r- : "tous le-s hommes viennent du so 1 et c'est de la 



t~r-re qu ·Adam a été créé. Dans son v as tl' savoir- le Seigne-ur- l~s a distingués ~t 

il a diver-sifié leur-s voie>s ~ par-mi eux, il e>n a béni et ex a Hé 1 et par-mi eux il en 

a s anctiflé e-t r-endu proche de lui; d'autres, il les a maudits et abaissés, e-t il 

l~s a r~nver-sés dl> leur- place . Comme la glaise est dans la main du potier, qui 

en dispose se lon son bon plais ir, ainsi les hommes sont dans la main de c~ lui qui 

les a faits, pour les r-étribuer s elon son jugeme-nt " (Sii' 32, !D-13}. Ainsi le 

potier a fait un pot diffor-me non par hasar-d ou par inadvertancE' 1 mais 

parce-que tE'lle était sa volonté car sans doute la glaise était-~llE' mauvaise . 

S ·agissant de Dieu 1 on ne pou v ait imaginer un plus gr and dédain de- l'homme , 

une meilll'UI'"~ manière d 'eng~ndrer la honte et de pr-ovoquer- le mépr-is . Di~u a 

voulu "rabaisser " 1 "maudire " , "renverser ", celui qui en son ômeo est déjà 

perverti. En fait~ avec l'handicapé pervers on possède un moy en peu coûte>ux 

d'établir sa propre saint~té : si lui est perv ers parce-qu 'infirme 1 a lors , mon 

âme à moi 1 qui ne le suis pas, est for-céme-nt pure . Cette démarche traduit à 

tout le moins une santé mental~ vacillan te : j 'ai surtout besoin de tr-ouv er un 

a libi à mes pr-opr-es tar-es . L'handicapé symbolise a lors toute la négativité du 

groupe, il polaris e touteos les impuretés. Que l'on ait choisi comme réceptacl~ 

du ma 1 des êtres humains dont la différ~nce physique saute aux y ~ux de tous 

n 'a rien d 'extraordinair~ dans une sphèr-e hébra1·que structurellement raciste- . 

Au contraire, cette abjection comporte une certaine logique- dans une structure 

raciste à fondement religieux qui établit un r-apport étroit entr-e- le- corps (c'E?st 

à dir-e par extE?nsion la racE?, le se-xe ou tout s imple-ment la confor-mité 

physiquE?) E?t l'âm e- . 

69 

"Un esprit sain dans un corps sain" dis ait Hitler dont toute- la culture porte 

1 'empr-einteo monothéistl ainsi tout comme les prêtres hébr-eux 1 le-s SS dev ront 

être exempt de tares physique>s. On le voit, le racisme d'ex clusion manque 

singulièrement d'imagination : dans son fond , il se>mb le condamne,.- à se 

r-~produire étE.>rnE' llement à 1 'identiqiJE' J même si ses formes varient quelque 

peu. 

Il est un autre groupe qui subir a ostensiblement le racisme- d 'e xclu sion : 

celui de-s lépreux . Delacampagne , dans son empr-essement à faire des Eu,.-opéens 

des tor-tionnaires croit découv r ir le racisme anti-lépreux au X IVè siècle- en 

Europe , avec le r-e je>t des cagots por-teurs supposés de> hl•preo. 11 écr-it à pr-opos 

du racisme "anti-cagot" : " racisme sans ambiguité d'ailleurs, puisqu 'il se 



70 

fonde explicitement sur des considérations d'ordre biologiques (sic!) . Ce sont, 

comme par hasard 1 des médecins qui en ont jeté les bases . Le premier d'entre 

eux s'appelle Guy de Chauliac. C'est lui" qui en 1 383, distingue pour la 

première fois deux espèces de lépreux: les "vrais ladres" qui poss~dent 1 sans 

équivoque, tous les signes de la l~pre et doivent être séquestrés dans les 

maladrer ies, d'une part; de l'autre 
1 

les "demi-ladres" ou "faux-ladl"es " qu1 

possèdent "p lusiE>urs signE>s équivoques t?t peu d'univoques ". Ces dernie-rs nt> 

peuvent êtrE.' condamnés à la rée lu sion, mais il faut leur enjoindrE.' de vivre à 

l'écart et dt? ne pas SE' mêle!" au restE' du peuple_ Ces conceptions sont bientôt 

reprises par d'autres médecins, Laurent Joubert, commentateur de Chauliac, 

pu1s Ambroise Pa ré, fort inspiré dt? Joubert "
3 

De lacampagne n'a ur a sans doute pas lu la Bible. 11 a ur ait su que ce- livre, 

écrit des s iècles avant l'appal"ition des cagots français, trace fort bien la 

routE' qui mène VE'rs un ,.. acis me SE' basant, dit-il, sul" dE's "considér ahons 

d'ordrE' biologiques". LE' lévitique en effet ... distinguE> lui aussi le "vrai ladrE'" 

du "faux ladl"e ". Ainsi, pl"escrit-il, lol"sque la peau d'un homme présente une 

"tumeur" , unE> "dartre", une "tache- luisante", des indices d'une- "plaie de 

lèpi"E'", si, lorsqu 'il est chauve , seo forme sul" S<l tête une "plaie d'un b l<~nc 

rouge-âtre ", a lors l'homme devra êtrE:> présenté au prêtn.• . Après examen, si ce 

derni~r reconna1t indubitablement la lèprE'" le malade subira la "condition du 

lépreux ". Il sera banni . Si la maladie présente d'autres symptômes, s'il y a 

doute quant à s a natui"E' vé i"Hable, alor s lE' malade dev l"a être séquestl"é . 

Ce ne son t donc pas des médecins mais des prêtl"es qui ont jeté les bases 

de ce que Delacampagne considère comme du l"acisme . Mais en vérité, nous ne 

voyons pas eon quoi nous pouvons parlE"r ici de racis me . Il nous semble bien 

reconnaître dE's "considél"ations " d 'ordi"E' médical mais aucune d 'ordre 

bio logique . Le lépreux n 'est pas bio logiquE" ment infél"ieur, mais médicalement 

en rnduvaise santé . Dans ce col'ltex{e, la mise à l'écad ou la séques-tration 

apparaissent bien comme des mesures élémentaires d'hygiè-ne e>t en tous cas 

comme le> mE"illeur moy en connu de pr év enir- la maladie. Définir" les symptômes 

de cette maladie, savoir" la l"econnaîtr€' , désigner ses différentes étapes, 

éloigner un malade même lorsqu 'H y a doute sont des mesunc>s de salubrité 

publique . Il nous paraît tout à fait normal, voir souhaitable - n'en déplaise à 

Delacampagne- que des méde>cins s'attèlent à cette tâche . 



Si, par con~n~, la condition d~ léprE:>ux provoque> un~ exclus ion qui dépasst> 

la purt> prE.>scription médie a le 1 unE> exclus ion qui SE' fonde sur unE> approchE' 

idéologique- de la lè-prE> 1 approchE> qui peut la isse-r à pe-nse-r que le lépreux est 

victime d'une tarE> qui sort du cadre strict de sa maladiE> 
1 

alors on pourra sans 

aucun doute parler de racisme . Si la lèpr-t> est prétexte> à des considérations 

mor a les ou re ligiE>uses , qui néantisent l'individu ma la de 1 a lors il n 'est bien s ûr

plus ques tion ni de médecine, ni d'hygiène . L'approche rE"hgieuse en E"ffet n'a 

ici aucune légitimité 1 sauf si l'on se- place dans le cadr-e d 'une concl>ption du 

mondE> judéo-chrétienne dans laquelle- Die-u 
1 

omnipotent e-t omnicient 
1 

ne fait 

rien surv e-nir sans unt> bonnE' raison. Ainsi la six ièMe plaie d 'Egypte 
1 

les 

pustulles (qui n'est rie-n d'autr-e- que la lèpre 
1 

le-s "ulcères prohférants" Ex 

9/ f 0 dés ignant se lon Le v ! 3 /20 , ce-tte maladie) eost bien, commE.> tou~es 

choseos eon ce mondE" 1 1 'oeuvrE' d'unE' justE' volon té divine- . 

Dans CE' cadrE', le lépreux risque eoffectivE>ment d'être infériorisé e>t de 

subir la précairE' condition de 1 'infirme . S i Dieu ne fait rien sans rais on le 

lépreux devient très vitE' un suspect, d ·autant qu~ la lè-prE' est dans la Bible le 

signe d'une> malédiction divinE'. A ce sujet l'histoirE' dE> My ri am ~st asseoz 

édifiante . My ri am ~st la soeur d ·Aaron et de Moï st- . Mo;· se a épousé une femme 

kouchHe et a la fav eur de Di~u. Aaron t-t Myriam s'en plaignent amèrement 

auprès de- Yahvé. Alors "la colère- de Yahvé s'enflamma contre- e>ux et il s 'eon 

alla. La nuée se re tir-a dE> dessus la tentt-
1 

et voici que My ri am était lépreuse 
1 

blanche comme ne ige . Aaron seo tourna v e-rs My r i am et v oici qu 'e He était 

lépr-euse! " (/'lb f 2/ 9-! O}. HE>ureuse>ment, Mo;· seo v a in~e>rcéder en fave ur de 

My r-i am . Celle-ci ne sera a lor-s séque>strée que sept jours et pourra ens uite 

réintégrer le camp . Mais elle a commis une faute , celle de parler contr-e le 

serviteur de Yahvé, et ces sept jours de séquE>str at ion ser-ont aussi sept jours 

de "honte" (/Yb f 2, !.2}. L'idée du lépre-ux coup ab le- se fortifie avec ce>tte 

recommandation divine : "souvie-ns-toi de ct- que Yahv é, ton Dieu , a fait à 

My ri am 1 quand vous étiez en chemin, à votre sortie d 'Egy pte" (J;Je.Qt 24/ 9}. 

Autrement dit, si tu ne suis pas mes commandements 1 si tu ne respectes pas 

mes envoyés, tu vas à l'encontre de moi-rnê-me 1 alors je pourrais t 'envoye-r la 

lèpr-e comme à My r i am . Dès lor-s le lépreux devient un individu louche, un être 

probablement immoral, vicieux, fautif . 11 faut le reje>ter non seulement pour sa 

maladie mais aussi pour s a perver-sion . Ainsi 1 confirmation éclatante du 
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pr-éjugé, Gue-hazi d~vi~nt lépr-eux parce- que> voleur. !1 a par la rus e> subtilis é de 

l'ar-ge>nt et d~s vête>ments à Naamôn, un Ar-améen atte-int dt> la lèpre ~t guéri 

par le prophèt~ Elisée . Ce> dernier dit à Guehazi : " ... maintenant qut> tu t'es 

procuré dE> l'arge>nt, tu pourr-as te procure-r- jar-dins, o livie>rs ~t v ignes, petit e>t 

gr-os bétail, e-sclaves - hommes e>t femmes. Mais la lè-pre de Naamôn s'attacher-a 

à toi e-t à ta d~sc~ndancE.> à jamais" (2 Rs 5_, 26-27). LE' r-oi Ozias pour sa part 

devient lépr-eux apr-ès avoir été "infidèle à Yahvé" . Il a usurpé le>s fonctions 

sacer-dotales en faisant furne>r l'e>ncens s ur l'autel de Yahvé et s'est dr~ssé 

contr-e les prêtres qui le lui faisaient r~marquer . Or, "tandis qu 'il était en 

fureur contre les prêtres, la lèpre apparut sur son front, en pr-ésence> des 

prêtres, dans la maison de Yahvé, pr~s de l'au te 1 de l'encens" (;? Ct1r 26.~ f 9). 

Dans ce contexte- , l'ostracisme que subit lE' lépr~ux E>st d 'autant plus 

raciste que le-s préoccupations concernant la pureté de> l'individu sont moins 

médica l~s. Ce n 'e-s t pas tant la maladiE' qui intére-ssE' l~ prêtr-e que sa 

signification métaphysique . Ainsi, dans l'Occident judéo-chr-étie-n du 17è siècle 

ce n'est plus l'idée- de> la lèpre que l'on évoquer-a contre les cagots. 

Delacampagne l'aveu~: ''l'argum~nt ségr-égationniste est plutôt d'ordre 

re-ligie-ux". On re-connaît dans le> cagot le desc~ndant de Guehazi . Comme te>l 

c 'est un maudit, e>n tant que- te-1 l'apartheid est légitim~ . Dans c~ monde> 

e>uropée>n empre-int d 'idéologie biblique l'hérédité de> la lèpr-~ ne> fait en effe-t 

aucun doute: Elisée n'a t-il pas dit à Guehazi : "la l.?pr~ de Naamôn s 'attach~ra à 

toi e>t à ta desc~ndance à jamais", confirmant ainsi la juste- parole divine 

annon9ant châtier- la faute des pères sur le-s fils sur plusieurs générations? 

Toutefois , la condition de lépreux est moins préoccupante dans cet 

Occident judéo-chr-étien que dans l~ monde hé br aï que- . L 'intolérance 

monothéiste sera quelque peu réfreinée par l'antique civilisation païe>nne : le 

cagot pourr-a assister aux offices r-~ligieux, il pour-r-a même être pr-être . La 

"tare" qui est la sienne r-este da v an tage liée à sa ma la die qu 'à une infériorité 

de l'âme, meme si l'e>rnpreinte> du judai·sme> se fait quelquefois forte>ment 

sentir . Le mond~ hébr-a1·que, quant à lui, va préalablement définir le lépr~ux 

comme- un impur, ce qui, dans le- conte>xte émin~mment r-e ligie>ux qui est le

sien, réduit singulière-ment l'appr-oche> pur-~ment médicale d~ la lèpr-e . De fait, 

le reconnu lépre-ux devra déchir-er se-s v~te>ments, laisser "flotter ses 

cheveux", "se couvrir-" la moustache : autant de> sign~s qui symbolisent le deuil 



a~ v f 3,. 45-46},. de-uil justifié par une mort plus spiritUEl lleo que- ph y si que- . Si 

par chance le lépreux guérit, un rituel de purification symbolisera alors son 

retour à la vie (Le- v t4,. f -8}. 

Le concept d'impure-té (conce-pt reo ligieoux) allié à ce lui deo mod spiritue lleo 

qu'il recouvre, déc lanche un mécanisme deo margina lisation sociale et 

religieuse . Associé à la maladie e-t à seos répe-rcutions sur 1' apparence physique 

de l'individu, il dénote- une infér iorisation de type> r acia 1. Dès lors, on comprend 

mie-ux cette pseudo-logique voulant que le- lépreux, eon tant qu 'Ê'tre inférieur 1 

en tant qu'impur, s oit exclu du culte. Sous peine dE? mort, il ne de-vra en effet 

ni s'approcher des "choses saintes " , ni manger des "choses saintes " (Ze-v 22,. 

3-4}. A in si Ozias sera exclu de la "Maison de Yahvé" (2 Chr 26,2 f J., exclu du 

camp aussi : pour ne pas le rendre- impur car Dieu y demeure (/'lb 5,. 2-3) 

Ultime mesure- vexatoire- 1 leo lépreux eost tenu de proclamer ce-tte impureté : il 

doit criE-r "Impur! Impur!" (Ze-v 13,.45). Ainsi on l'évitera. 

Mort poul"' la société 1 maudit eot ma la de, le lépreux peut se lamenter s ur 

son pi toy ab leo sort . 11 ne lui re>steo qu'à l"'e> joindl"'eo d'autre-s lépl"'eux . Enseomb les, 

ils formeront une caste de bannis qu'aucun médecin n'ira secourir, qu'aucun 

pr-Ê'tr-e n'ira racheter . Et ils prieront pour que- leur-s faute-s imaginair-es soient 

pardonnées : "Yahvé, dans ton irritation ne me> repre-nds pas 1 dans ta fureur ne 

me corrigE' pas . Car tes flèches ont pénétré en moi, sur moi ta main s 'est 

ab a tuE'. Rien d'intact en ma chair à cause de ton courroux, rien deo sain dans 

mes os à cause de mon péché . Car mE-s faut('S ont dépassé ma tête , comme un 

fardeau trop lourd elles pèse-nt sur moi . Mes me-urtrissure-s sont infecte>s et 

purule-ntes, à cause- de ma folie-; je suis voûté, courbé à 1 'excès, tout le jour je> 

marche assombri; car- mE'S r-e>ins sont r-e>mp lis de> fièvr-e eot rie-n n'est intact eon 

ma chair . Je> suis inerte et broyé à l 'E-xcès , jeo rugis 1 tant gronde mon coeur . 

Seigne-ur 1 tout mon désir e-st de-vant toi eoi mon gémisseme-nt neo t'est point 

caché~ mon coeur palpite, ma vigue>ur m'abandonne 1 et deo mes propr-e-s yeux je 

n'ai plus la lumière . Meos amis et mes compagnons se t ieonneont à l 'écart deo ma 

plaie et me>s proche>s seo tie-nnent au loin; ... Ne m'abandonne- pas, Yahvé, mon 

Dieu, neo t'éloigne pas de moi; hôte-toi à mon secours 1 Se-ignE-ur, mon sa lut!" 

(Ps38_. 2-23}. 

Nous ne pouvons pas clore- ceo chapitre- sans parler deo la situation d'un 

73 



74 

autre margina 1 : l'homose>xuE> 1. Ici la différe>ncE> n 'est pas physique comme chez 

le goï 
1 

la femme 
1 

l'infirme ou le lépreux mais comportementalE' . L'homosexuel 

ne répond pas à la normalité te> lle qu 'e> lle est définie par la société hébraïque. 

Une normalité toute re lat iv e> d 'ailleurs , propre aux moE-urs or ienta les puisque 

dans le monde grec, dans le que 1 chacun est libre d ·assumer sa différence, 

l'homoseoxualité ne choque pas. Mais ici , elle> es t d'autant plus refoulée qu'elle 

est certainement latente . Le mépris de la femme, le dégoût qu 'elle inspire par 

SE' S accouchements e-t ses "écoule-ments ", le culte du môle à commencer par 

Dieu le Pè-re , le Héros ou le Prophète expr iment une homosex ualité 

difficilement circonscrite dans lt> domainE.> du fantasme. N'oublions pas que 

l' alliance entre le> Père et le fils se> fait par le> s ext-. Celui qui a les "testicules 

mutilés " ou la "vergt> coupée " n 'est pas digne d 'appartenir au peuple dt> Dieu . 

(]k>.ut 23,2). La circoncision qui indique que tout se passe "entre hommes" fait 

intervenir, qu 'on le v euille ou non, le culte du pénis dans la re ligion hébra1·que~ 

Or ce culte es t d'autant plus rév é lateur qu'il e-st refoulé . La démarche 

intellectuelle menant à la circoncision es t en effet masquée par l'ordre divin . 

On ne comprend pas très bien en quoi cette muti la tion peut nouer des rapports 

privilégiés avec Yahvé. On nous dit que c'es t un s igne 1 un s ymbole, la 

manifestation visible de "1 'amour" pour Dieu . Signific ati v ement , cet amour 

s 'exprime par le sexe et lors que l'on parle alliance on ne peut s'empêcher 

d'apercevoir derrière tout le fatras métaphysique qui l'occulte une v olonté mal 

assumée de rela tion charnelle av ec Yahv é , ce Dieu j aloux à la virilité 

débordante . 

La condition de l'homosex ue 1 sera d ·autant plus aléatoire- qu'e lle servir a à 
s· 

ex orciser la sexualité ma 1 ass umée des Hébreux "normaux" . Rebe-lle à la 

normalisation se-xuelle, l'homosexue-l subira physiquement l'oppression de 

l'ordre social . Il v a d'autant plus polariser les ha ines et les v iolences de la 

classe sacerdotale qut-, par s on comportt-ment, il prône un modèle qui va à 

l'encontre de la reproduction démographique- du "peuple é lu" . 

Le Lév itique donne le ton : "tu ne coucher as pas av ec un homme comme on 

couche avec une femme: c 'es t une> abomination " (/.€' v !8, 22). Le De-utéronome 

envisage le travest is s E-ment : "une femme ne portera pas un costume d 'homme 

et un homme ne revêt ira pas un habit de femme; car quiconque fait cela es t une 

abomination pour Yahv é ton Dieu". ~t 22,5). Or, qui dit abomination , dit 



sanction : "l'homme qui couche avec un mâle comme en couche avec une femme : 

c 'est une abomination que ~ous deux ont commise; ils seront mis à mor-t; leur 

sang est sur eux" {f_e-v 20, !3). Deux récits, dans lesquels l'élim1nation 

physique de l'homosexue 1 est présentée comme un acte de justice élémentaire 

(que le contexte pousse à accepter) vont illustrer cette app licatlon de la peine 

de mort. Dans le premier, c'est Dieu qui intervient personnellement, dans le 

second ce sont les hommes d'Israël. Leo châtiement est collectif car le crime 

était collectif. 

Le premier récit est conté par- la Genèse : deux anges arrivent à Sodome, 

dont le nom rester-a pour signifier l'accouplement homosexuel, et s'installe 

chez Lot pour y passer la nuit. "Ils n 'étaient pas encore couchés que les 

hommes dE' la ville - les hommes de SodomE' - cernèrent la maison, depuis les 

jeune>s jusques aux vieux, le> pe-uplE' entier sans E?xception Ils appelèr-ent Lot et 

lui dir-ent : "Où sont les hommes qui sont entrés chez toi cette nuit? Fais les 

sortir vers nous, pour que nous lE's connaissions " (ûn ! 9,5). (L 'expression 

"pour que nous les connaissions" est un euphémisme pour exprimer- les 

rappor-ts sexuels) . Heur-eusement les hommes ne pourront entrer chez Lot . 

Sodome ser-a bie>ntôt détr-uite> . Récit similaire dans le livre des Juges: un lévite 

et sa fE'mme passent une nuit à Guibéa chez un vie llar-d qui les accueille . 

"Pendant qu'ils réjouissaient leur coeur, voici que les hommes de la ville, de 

vrais vauriE'ns, ar-rivent à la maison et, frappant contre la porte- à coups 

re>doublés, ils dirent au maîtr-e de la maison, au vieillard : "Fais sortit" l'homme 

de> ta maison pout" que nous le> connaissions" (Jg ! 9,22}. Le vieillard supp he 

pour qu'on ne commette pas cette "insanité" (Jg ! 9,23},, propose sa fille 

vierge en échange- . Rien n'y fait. Finalement le lévite "saisit" sa femme et la 

livre- aux homme-s de Guibéa qui "s'eon amusère-nt toute la nuit ". "Au tournant du 

matln, la femme s'eon vint tomber à l'entrée de la maison de l'homme- ChE'Z qui 

était son maître (sic); elle y restera jusqu 'à ce qu'il fit jour" (Jg !9,26). 

Quand le- maître ouvr-ira la porte, e-lle sera morte. Pour ce crime, la population 

mâle de Guibéa sera massacrée. De Sodome- à Guibéa, de Gui béa à Dachau la 

normalisation s'effe-ctue, nous le voyons, au rythme du rouleau compresseur . 

Ici comme là, le droit de vivre autrement, d 'ê-tre autrement, est un non sens . 

La liberté pai'enne n'est pas pour dt>main et de 1 'étr-anger-idolâtre à 

l'homosexuel-vaurien en passant par: la femme- méchante, l'infir-me-per-ver-s 

75 



76 

et le lépreux-impur , le monothéisme ne manquera pas de clichés stéréotypés 

pour justifier son pouvoir tota htair e . 



NOTES CHAPITRE 4 

NOTE 1 : L'hébreu origi nal ne dlt d'ail leurs pas: " Tu ne tueras poi nt" 
mais : "T u n ·a~~e~~ i n~ras point". La d1 ffé rence es t d'1 mpo rtance car 

"assass1ne r" est emprein t d'Ill égalité, "t ue r" non. 
Ain~i M01~e. Jo~ué et le:J aut re:~ n'e:~:Je:J :J i ne nt pe:l , il:J t ue nt . Ai n:~ i 

fa1re passer de vie à trépas son esclave étranger n'est pas assass1ner : 
c·es t use r du drolt légal de vie ou de mo rt que l'on a sur lui , c·est tuer. 
Par contre, él iminer son esclave hébreu es t fortement 1llé9al, co ntraire 

aux lo1s d1v1nes c'est assassi ner ! On voi t b1en la nua nce QUJ existe entre 
le:J deux te r JTi e:~ . "Tu n'e:J:JO:l:ll nera:J pe:J" ve ut bien dl re 1ci : "Tu ne t ue re :~ 

pas ton frère". 

NOTE 2 : Léon Deg r elle , hé r os de la VVaffen SS et a mi de Hi tler écnt à 
ce s uJet dans le numéro 19 ( 198 1) d'"Hi stoi re Magazi ne": "Hitle r étai t 
i nten!lé ment cro ,yent et invoquai t ::~a uve nt le nom de Dieu Il éteit de 
format10n chréti enne. et avai t même été enfant de choe ur et c hanta1t à 
l'Eglise de sa paroisse ... Sa po11t1que fut très favorable à l 'Egl ise 
cat hol1 que". 

NOTE 3 : C h ri ~t ia n Deltlc tlm paqne: 'l'1nventio n du r aci :Jme ". Fa yard. 

NOT[ 4 : La ci rconcision, s ymbole cle la castration des appareil s 
gén iteur s, n'affi r me t -ell e pas aussi le mono pole divi n de la créat ion ? 

L'épi sode de la to ur de Babel ou les i nterdictions conce rna nt la création 
arti stique tendrai ent ~ le fai re su ppo:ser Nou~ no u3 t ro uverion~ lllor:'l 
en face d' un peuple que l e corl tact de civi lisatio rls prestigie uses remplit 

de r essent! ment et qu1 1 nvente cle l'la utes j l!St1 fi cat1ons à son ~anque de 
créahv1té . 



NOTE' 5 - L'amitié de David et Jo natha n n'ex p r- ime.t'el le pas, par 

exemple, une Mrnosexualitê late nte 7 De nom tJreux commentate urs le 
pansent . Cette lame ntation de Dav1 d , ap r- és la mo rt de Jonat a n , pourl'alt 

l e faire croi re· "J'ai mal à ca use de toi. mon frère Jonathan . Tu avais 
pour moi tant d'a ttrait :~ 1 Ton amour rr 'eta1t mervei11e ux pl u:~ QUe l 'amour 
des fe mmes" (25:dm2,215) 

11 semble aussi que l a prosti tut1on Mascul ine ait e u un certa i n succés en 
Pales t ine, et ce l a à toutes les époq ues sauf pa l' t e mps de répression 

re1igi euse Des hi ér:>é ul es (h;, mmes et fe mmes ) hantent les couloirs 
même du Temple où il s y ont le urs appartements "Il y eut mê me des 
p t'os ti tués sacrés dans le pa4s " ( 1 Rs 1 4,24), " 1 abatt it ( .Josi as) les 

maisons des prost tt ués sac r és qui étai ent cans l a Maison cle Ya twê·· ( z RS 

r?3, ?) 



.. Il était 1 m possi ble de ne pas trembler 

en 1mag1nant le somDre avem r QUl les attendai t " 
SolJenibyne 

CHAPITRE V 

LE PREMIER CERCLE 

L<J pensée bib lique fait du travail le signe d'une déchéance J la conséquence 

d'une faute commise J une sanction divine qui condamne l'homme à sor-tir du 

jardin pour se nourrir " à ld sueur de son front " des; quelques épines et autres 

chardons que lE? sol voudra biE>n lui faire germer (&:vi 3., t 7-19). Le 

travailleur J dans ce context e J est un coupable qui purge unE? peine. Sa 

s ouffrance dans le travail J le peu de profit que ce lui-ci lui procure J ne sont 

plus regardés comme une in justice (dont un e x ploiteur s erait éventu~?11ement 

responsablE>) mais bien au contraire comme la marque d'une juste volon té 

divine. Pour la première fois au monde 1.:~ souffr ance du travailleur devilmt 

légitime J pour la première fois l'éventue 1 exp loi te ur n'en est pas directement 

responsable . L'ex ploitation s'est donc enfin dotée d'une dimension mor a le en 

intE>rcalant entre l'~:>xploiteur E>t 1 'exploité un troisième élément qui décharge lE> 

pr-emieor et accable le second : Dieou. Pour- Saint-Augustin par exempleJ c'est le 

péché qui f.ait que l'homme tie-nt l'homme dans lE>s chaîne-s et "cela n'ar-rive 1 

dit-il J quE? par le jugement de Dieu en qui il n'est point d' injustice J et qui sait 

mesurer les peine-s aux démérites". Saint-Paul av ait dit : "Que tous ceux qui 

sont sous le joug comme esc lave estiment le-ur-s seigneurs dignes de tout 
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honneur, pour que le nom de Dieu et la doctrine ne soient pas blasphémés . Quant 

à CE'UX qui ont des seigneurs croyants , qu 'ils ne les méprisent poin t parce-que 

ce sont d~:~s fr~res, mais qu'ils le-ur- soient d' au~an~ mie-ux assE'r-vis que ceo sont 

des croyants et des biens-aimés qui bénéficient de leur-s se-rvices . Enseigne 

ce la, et ex horte ." (! T#n 6 , f }. 

Cette conception du trav ail et du trav ailleur n 'es t pas nee n'importe 

quand ni n'importe où. Elle- est née dans 1 'antiquité dont 1 'économie r-epose 

essentiellement sur 1 'esc lavage, e>t entre> 1 'Egy pte et Babylone, où 1 'e>sc lave vit 

une exis te>nce dramatique . Ici règne en effet l 'e-sclav age "assymbiotique " basé 

s ur le chepte 1 d 'esc laves . Plutôt que de s'en écarter en imitant le modèle 

européen de la m~me époque, les Hébreux ont préféré conserver ce système deo 

production tout E>n s'aménageant hy pocrHement, et par Dieu interpos é, une

bonne cons c ience. 

Dans la sphère inde-européenne , au contraire, on dis tingue plus 

padiculiÈ> r- ement un esclavage "symbiot ique". Ici l' es clave est s ouvent un 

vaincu à qui on a laissé la viE> ou un déb iteur, mê-me étranger, qui s e trouve 

dans 1 'impossibilité de payer ses dettes. La servi~ude , qui épargne s ouvent l.a 

mort, E> s t une véritable rév olut ion s ociale dont leos n?gles coutumières 

instituent entre la maî tre et l'esclav e un contrat moral qui oblige l' un à servir 

et l'autre à entretenir décemment celui qui désor-mais s era sous sa dépendance 

mais aus si sous sa protection. L'es clave sera ins éré dans une> s tructure 

familiale , il vivr-a en symbiose dans un clan dans lequel il aura unE' place, un 

t ravail, des devoirs mais aus si des droits. 

Il es t aussi pro bab le que dans cette s phère les re lat ions maître 1 esc lave 

furent des r-e lat ions tr~s pr-ochE>s de la parenté. Aris tophane nous dit par 

exemple que le nouve 1 e-sc lav e était pr-és enté se lon un r itue 1 précis à la div inité 

du foy er . Auparav ant il aur-a été baptisé comme un nouv eau-né : en recevant de 

l'eau lustra le sur le front . Puis lE> nouv eau serviteur était invité à s avourer 

avec ses maîtres des gâteaux spécialement faits à son intention: il était a lors 

"de la maison" . Ulysse r-e-ntrant de se-s v oy ages appelle ainsi ses serviteurs le> 

bouvier et le porcher-, les "fr~res " de ses fils . A Rome même , l'esclave 

affranchi garde le nom de s on maître ,etc ... 

Dans cette famille, l'esclave- a donc des devoirs et des droits. En droit 

grec, le maître doit l'entretien de s on s erviteur et , s'il l'abandonne, celui-ci 



retrouve sa liberté . A Athène, la loi fait obligation au maître de vendre son 

esclavE? si, maltraité, celui-ci se réfugie dans un temple . "A Athène, nous dit 

Xénophon, on accorde aux esc laves et aux métèques une licence incroyable . Il 

n 'est pas permis de les battre : un esclave ne s e dérange pas pour vous . D'où 

v ient cette coutume? Je vais le dire . Si l'usage autorisait un homme libre à 

battre un esclave , un métèque ou un affranchi , souve-nt il pre-ndrait un 

Athénien pour un esclave et le battrait : ici, en effet, l'habillement des citoyens 

n 'E? s t pas autre que ce lui des esc laves E?t des métèques, et pour l'ex térieur , ils 

se valent. Et si l'on s'étonne de ce qu 'ici l'on permet aux esclav es de vivre 

dans le lux e, à quelques uns même de mener grand train, on verra que ce n 'est 

pas s ans motif plausible . Dans une v ille où la force- est toute marihmeo, il y v o 

de la fortune dE? se faire l'esclave de son esclave, pour en tirer des bénéfices ) 

et de lui laisser la liberté" . 

L'esclavage existe donc de toute autre manière dans le monde oriental. 

Ici , l'esclav e E>st rarement inséré dans un groupe familial E't il es t s itué 

d'emblée en dehors de la cité, il n 'y possède aucun statut particulier souv ent 

aucun droit . L'Orient connaîtra les premiers "troupeaux" d 'E>sc lav E?s vivants 

dans des conditions précaires et ex ploités de façon intensive. L'esc lavage n'y 

E?st pas conçu comme une fonction organique indis pensable et comme telle 

s'insérant parfaitement dans la vie sociale de la cité . L'esclavage procure une> 

main-d'oeuvre à bon marché qu'il faut ex ploiter- au mieux pour en obtenir les 

plus grands bénéfices . 

L'esclav e ne s 'insère pas dans un clan familial ma1s dans un "cheptel" 

d'esc laves . Le mode de production n 'est pas basé s ur cette cellule de base 

qu 'est la famille, même élargie (clientèle romaine) , mais s ur l'ex ploitation de 

masse . Ici, l'esclave est un pur ins trument de production sans valeur humaine . 

Il reste de nombreuses traces significatives de la condition de cet 

"homme chepte 1" . Des fres ques s umériennes montrent par exemple des 

esclaves traînés à l'aide de laisses passées dans des anneaux fixés à leur nez~ 

comme pour les bovins . Tr aitement s imilaire en Egypte, que le liv re dE' 

Jérémie et le Deutéronome appellent "maison des esc lav es" (Jr 34/ t 3): "sur

un tombeau , écrit G. Lefranc, un scribe fait l'appel des esclaves devant lE' 

maître . Un esc lave , les mains attachées es t amenée par une corde passéE' 
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autour de son cou. Deoux autres sont bâtonnés. Un agent de po lice se prépare à 

leos ligoter à leur tour-"
1
. L'Exode décr-it par-faitement ce type d'eosclavage: "on 

lui imposa (au peuple des fils d ' Israël) des chefs de tr-avaux, afin de l'accabler 

par- s es cor-vées 1 eot il bâtit pour Phar-aon les villes d'e-ntrepôts, de Petan et de 

Ramses " .. . "Les Egyptiens fir-ent travailler les fils d'Israël avec rigueur, ils 

leur rendirent la vie amère par- une dure servitude : pr-épar-ation du mortier et 

des briques, travail de toute sorte dans leos champs, brE'f tout le travail qu'on 

lE>ur imposait avec rigueur" GEx 1,1 1-!4). Yahvé dit: "J'ai vu . J'ai vu la 

clameur devant se>s surve>illants; oui, je connais ses douleurs ... La clameur des 

fils d'Israel eost venue jusqu'à moi, eot j'ai vu aussi l'oppreossion dont les 

Egyptiens les oppriment" GEx 3, 7-9). Nous avons donc, dans cette 

sphère orienta le, une prédominance kès nette d'un modeo deo production 

"assy mbiotiqueo" dans le que 1 l'esc lave mène> une eoxiste-nce concentrationnaire 

en marge de la cité. Au contraire> du mode de production symbiotique, le mode> 

de> production assy mbiotiqueo débouche sur une- organisation sociale> 

profondément anorganique fondéeo sur uneo séparation artificielle des fonctions 

nourricières, éjectée>s de la cité , eot des fonctions souveorraineos et guE'rrièreos. 

Ainsi, pour un degré d'évolution technique seonsib lE' ment identique, nous allons 

avoir de>ux modes de productions très différents . Ces modes de production sont 

déterminés "e-n dernière instance" par des conceptions du monde et des 

mentalités qui sont en complète opposition. Il est ainsi probable que l'idéologie 

tri-fonctionnelle des Indes-Européens fut à la base de la constitution du mode 

de production symbiotique . 

Mais la situation dans le monde gréco-latin évoluE'. Les philosophies, les 

ment a lités 1 leos cultes orientaux commencent o y faire leur apparition . Cette 

pénétration orienta le en Grèce voit s'opérer une évolution des ment a lités. 

Socrate ironise : "un eosclave mE'urt et le maître en gémit ! Quelle perte il a fait! 

Un de ses amis ex pire: il semble n'avoir rien perdu" . Mais il faudra attendre le 

lllème siècle> pour voir l'influence orientale se fa ire fortement sentir tant dans 

le>s moeurs que dans l'esclavagisme lui-mê-me . Le troupeau d'esc laves apparaît 

ainsi que son caro llaire : la chaîne . Caton l'ancien s'indigne du progrès de 

l'influence ékangère dans les moeurs, mais par ailleurs conseille la sévè>rité 

envers les esc lave-s. Av~o Cr ossus, il s ere l'un de::~ P~"'~:"m i('l""~ o p .... a~1oqu('l"' 

l'élevage humain : la demande d 'esclaves s'intensifie en même temps 



que le mode d~ production assy mbiotlque r~mp lac~ 1~ mode d~ pr-oduction 

symbiotiqu~ . Les tr-oupeaux d'esclaves enchaînés sont de plus en plus 

fr-éque-nts . "De Caton à Columelle en passant par- Var-on est attesté l'emploi 

d'e-sclaves enchaînés. Ce sont eux qui ont faits le-s grandes révoltes serviles 

au llè et au début du 1er siècle"~ 
La première révolte connue a lieu à Ct·lios au ll lè siècle . Au llè et 1er 

siècle av JC e-lles augmentent en nombre et en intensité tant en Grèce qu'o 

Rome. Révoltes en 187-1 36-1 33-1 30-1 03 av JC, r-évoltes sans commune 

mesure av ec ce- lles de Spartacus de 73 à 71 av J C. 

Ainsi , les premières révoltes serviles allaient se dérouler sous l'oeil 

désabusé dl? divinités orientales, pendant qui? disparaît une antique conception 

du monde I?Uropéenne et un mode de production qui en est le reflet. Quand le 

christianisme apparaîtra, l?t i l ne tardera plus, le chemin aura été frayé 

depuis longtemps . Significative-ment, Socrate et les philosophes de son école 

qui auraient selon certains préparer les es prits au message biblique, seraient 
3 

aussi se lon d'autres les premiers théoricil?ns de l'homme cheptE> 1. L ïdéo logie 

introduit la chaîne. SeulE> l'idéologie pourra désormais la casser : il faudra 

attendr-e lE's in v as ions "barbar-es " et paiennE's pour voir- r-éappar aîtr€' de façon 

dominante un nouveau mode de pr-oduction s ymbiotique. 

Les Hébreux, quant à eux, fidèles à leur idéal ségrégationniste, ne 

remE>Hent pas E'n quE>stion l'E's c lavage de masse propre à tout l'Orient . Bien au 

contraire , de nombreux passages de la Bible ill us t rE'nt la soumission 

esclavagiste de peuples entiers mis de force au service des fils d 'sraël . Ainsi, 

afin de n 'Ê>tre pas exterminés, les Gabboanites se laissent réduire en esc lavage 

: "les princes leur dirent : "qu'ils vivent, mais qu'ils soient coupeurs de bois 

et puiseurs d'eau pour toute la communauté ". Et ils sont coupeurs de bois et 

puise-urs d 'eau pour la communauté de Yahvé, jusqu 'à ce jour , se-lon ce 

qu 'avail?nt dit les princl?s à leur sujet " (c.h 9,21) . Mais l'l?s clavagl? n'épargne 

pas la mort : à leu!" tour~ ils SE'I"ont massacl"és (2 Sàn1 2// /) . 

Les Moabites 
1 

quant à eux 
1 

subissent la loi dl? David : "il (David) battit les 

Moabites et lE>s mes ur a au cordeau en les faisant coucher à terre ; il en 

mes ur ait deux cordeaux pour la mort et un plein cordeau pour la vil? . Les 

Moabites dl?vinrent pour David des esclaves apportant tribut" (2 Sam 8 ,,2). 

Les Araméens subiront à leur tour l'esclavage (2 Sam 8 /6). De même que les 
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Edomiteos : "David seo fit un nom, quand, à son r-e-tour, il battit le-s Edomiteos 

dans la vallée du Sel , au nombre- de dix-huit mille- . Il mit des préfets dans 

Edom - dans tout Edom il m it des pr-éfets- e-t tous le-s Edomiteos de-vinre-nt pour 

David de-s esclavE:"s" (2Sam B, 13-14}. La réduction en esclavage ne- se traite 

pas ici au cas par- cas . El le a été systématisée et s 'applique à un e-nsemble

humain dans sa totalité , fe>mmeos et enfants compris . Par suite , l'e sclavage ne 

peut s'inscrire d<~ns le- cadre- familial qui re-ste forcément trop re>s treint . 

L 'organisaHon concentrationnaire en cheptels humains peut seule- appodeor de-s 

solut ions adéquates à une- utilisation maximum de- cette masse servile 

importante> . S ·agissant de peuples et non d 'individus, leo lien deo cause à e-ffet qui 

s 'instaure entre- 1' appartenance à un groupe> eothniqueo étrange-r et la condition 

d'esclave crée un aparthe-id social basé non plus sur les capacités individue-lle-s 

mais sur les appare>nces raciale-s . Comme- nous l'avons dit précéde-mment, 

naîtr-e- Hittit e ou J eobouseen eon Canaan dominé par le-s Hébreux, c 'es t naître

esclave . Leo che-min est coud qui mène de l 'infér-iorité sociale (/nais aussi 

rt:>ll§r~~J à l'infér--ior-ité b1o logique- . Le mépr-is qu1 entour-e l'esc lav e- étr-anger 

est en effet mal dissimulé . Le pr-ophète- Isaïe annonce la Jér-usalem future et 

laisse> 
1 

en quelque-s lignes seuleme-nt , par-aitre tout le> dédain hébraîqueo e-nvers 

cet e-sclave- : "les f ils de l 'étr-anger bâtir-ont tes rampads .. . car- la nation e-t le 

r-oyaume qui ne te> ser-vir-ont pas périront, et les nations seront exterminées" 

(ls 60, 1 D-12} "ver-s toi viendront courbés les fils de ce-ux qui 

t'accablaient, à la plante de tes pieds se prosterneront tous ceux qui te 

mépr-isaient ; ils t · appe lle>ront : "ville-de-Yahvé , Sion-du-Saint-d ' lsr aël " (ls 

60, 14} ; "des gens VE'nus d 'ailleurs se tiendront là pour pa1tr-e v os tr-oupeaux, 

de s fils de l'étr-ange-r s E'r-ont vos labour-eurs E't vos vignerons . Quant à 'tous, 

vous SE'rez appelés "prê-tres dE' Yahvé" (ls 61,5) . Voici donc b~en un mode de 

production assy mbiotique basé sur une contrainte d · rtU tant plus dure qu 'un 

r-essentiment qu'ex hale- chaque ligne l'a lime.>nteo . La s oumission de l'Autre- est 

d 'autant plus dur-e- qu 'eo lleo a été rêv é depuis longte-mps : "A1ns 1 parle Yahvé : 

les gains deo l'Egy pte et le-s profits de Kouch, les Sabée.>ns, homme-s de- haute 

taille 1 défi leront chez to i e-t t 'appartiendront, derrière toi ils marcheront, 

chargés de chaÎrles i ls défileront . Vers toi ils s e pr-osterne-r-ont, ils te 

su pp lieront : "Dieu n'est que ohe~ toi et 11 n ' con e:d point d 'ou~r'C' ; poin~ dOC' 

dieux l" Vraiment tu es un DiE'u qui se cache , Dieu d 'lsr aël , 



sauveur Ils seront honte>ux, e>t ils ser-on~ confus, tous c<;>ux qu1 

s'enflammaient contre toi ; ils s 'e>n iront dans la confusion, les fabricants 

d'idoles. Israël sE.>ra sauvé par Yahvé, sauvé à tout Jamals ; vous nE.> sE.>rez 01 

honteux, ni confus dans les siècles des siècles" . (/s 45, 14-! 7). 

L€'s hébr€'ux donnent à l'esc lavageo de masse une dimension qu 'il ne 

possède pas ailleurs . Fuite des responsabilités ou mauvaise conscience, 

l'lsraëlite eprouve toujours le besoin de se décharger moralemE-nt de ce qui 

dans ses actions pE>ut a pp ar a1tre commE> mépris ab le. Se lon une méthode 

maintenant éprouvée-, que nous av ons retrouv ée tout au long de cet exposé, 

l'exp loi té, l'exclu ou le massacr-é est toujours quelque part un faut1f , un 

pêcheur que Dieu a sanctionné . lsr aël n 'est en quelque sorte que le br as armé 

de la jus tic€' divine. Sans plus . Il répond ainsi au rôle que Di€'U, dans sa sagessE.> 

infinie, lui as s igne dans cette histoire linéaire dont tous les moments 

advil>nnent t€'ls que prévus. Ainsi en est-il pour l'esclavage . Si les Hittite>s, les 

HiwwitE's, les Amorrhéens ou les Jébousée>ns sont , entre autres, les esc lavE>s 

soumis d'Israël, c'est parc€' qu'ils sont lt:>s fils deo Cham, frère> de Sem et de 

Japhet . 

Ou 'à donc fait ce ma lht:>ureux Cham pour mériter en sa descendance- un tel 

châtiment ? Son histoire est ex posée par la Genèse . 
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Ce livre raconte que Noé a trois fi ls : Sem, Cham et Japhe>t. Pour la 

première fois Noé plante de la vigne , en cue1lle bientôt les fruits et fait du vin. 

Mais Noé ignore les effets de ce br-euvage et bientôt s'enivre . Il per-d alors 

toute> pude-ur et "au milieu de s a tente" se dénude. Cham qui est là, ou passe> par 

là, v oit la nudité de son père et candidement en fait part à ses frèr-es Sem et 

Japhet. Ceux-ci, bon fils, s'appr-ochent alors de le-ur père à rf:'culons , afin de 

ne rien voir- de sa nudité, et l'enveloppe r-espectue-usement d'un manteau . 

"Lor-sque Noé seo r-éveilla de son vin, il apprit ce que lui avait fait son plus 

j eune fils, et il dit : "maudit soit Canaan ! Ou 'il soit pour- ses fr~res l'esc lave 

des e>sc laves. Puis il dit : "Béni soit Yahvé, le Dieu de Se-m, et que Canaan soit 

s on e-sclave ! Que Dieu dilate Japhet , qu'il demeure dans les tentes de Sem et 

que Canaan soit s on esclave l" (On 9/ tB-27). Cham a donc violé une;o 

pr-escr-iption divine qui ne se>r a énoncé qu'en Lévitique 18,7 : "tu ne 

découvrir-as pas la nudité de ton pèr-e" mais que la Genès e prépare déjà ave-c le 

s e-ntiment pudique lié au péché (On 3/ 1) . Noé maudit donc Cham av ec 
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avec ra1son. 

On a ur a compris que si Cham e-st l'ancêtre- vicieux dE>s peuples 

cananéens, Sem est le père ver-tueux des sémites dont les Hébreux sont la 

quintessence. La pe-rversion de Cham e-s t une tare héréditaire bio logiquement 

inscrite que tous les peuples descendants de Cham possè-deront. A maintes 

reprises Yahvé le rappelle : il ne faut pas "comme on fait au pa!J s de C~noon", 

ce-lui de- Cham, aller vers sa "proche parente", découvrir la nudité de son père, 

de sa mère-, de sa soeur, de- sa bru, coucher avec un homme> ou avec une bête 

"car c 'est par tout ce la que se sont rendues impures les nations que je vais 

chasse-r de v a nt vous ... car toutes ce-s abominations, ce-s gens qui étaient dans 

le pays avant vous les ont faites, et le pays est devenu impur". (/..ev 

18; f-30). Par conséquent, e-t la logique raciste va jusqu'au bout d'elle--mê-me>, 

il convient de ne pas avoir pitié de ces nations et de les exterminE'r (/Je.ut 

~f-2) . Faut-il rappeler que les juifs subiront à leur tour cette même logique, 

lors que, sous prétexte d{> pra tiques criminelles et contre nature, on les 

chasser a, on les dépossèder-a, ou on les tuer-a . Le- racisme a un effet boomerang 

qu 'il ne faut pas sous-estimer . Les ségrégationistes des Etats-Unis ne> 

manqueront pas eux non plus de se référ-er à la Bible pour justifier l'esclavage 

des noirs dans leur plantation du Sud . Il était facile d'en faire des descendants 

de Cham et, se lon le modèle hé br aï que, des exploités qui, pouY" une bonne 

conscience, ne coûtent pas cher. Le théoricien raciste Gobineau fera appel lui 

aussi à la Bible pour ses classifications raciales : il distinguer a les Chamites, 

les Sémites, les Japhétides . Les nazis quant à eux, fidèles imitateurs, 

chercheront à définir une "race d" 'esclaves", race de- "sous-hommes" au 

service- de la quintessence- de 1 'humanité qu 'ils prétendaient repr-ésenter . 

Le transfert de-s étiquettes s'opère ainsi au gré des situations se lon les 

rapports de forces, mais tou jours dans un cadre dont la Bib ]{> a fixé une fois 

pour toutes les limites. Dès lors il est surprenant, voit" amusant te llem{>nt c 'en 

est maladroit, de voir la remarquable pudeur avec laquelle les études sut" le 

racisme en général mais aussi sur l'esclavage, occultent le plus souvent 

l'abjection biblique . De l'esclavage chez les Hébreux, il en est rarement 

question . Pourtant, il est difficile de trouver un régime esclavagiste plus 

inhumain . 1 1 est difficile de trouver une légitimation morale plus dédaigneuse, 

mais aussi plus absolue, de 1 'esc lavage de masse . 



Pour ce- qui e-st de l'esclavage "individualisé" les traitements ne sont 

gue re moins significatifs d 'un mépris qui n 'atte-nd que des br-ibes de- biologie 

pour formule-r la théoriE> du sous-homme- . Il faut ici distinguer deoux ty pt-s 

d'esc lave-s : l'esc lave- hébrt-ux qui n 'ton est pas véritab lemE>nt un e-t l'E>sc lave

étrangE>r . La différe-nce- raciale- définit la différe-nce de- condition e>t CE' qui 

distinguE> "l'e-sc lavE' " hébre>ux dE' l'e-sc lave étr angE.>r provieont E>n partie de ct

que l'un E>st saint E>t l'autrE' impur . Le saint, e-n t ant que te-1, mérite certains 

égards, c 'eost le- prochain (l' lsr aëlite) à qui s ·a pp li que le codE> socia 1 

communautairE> . L'impur, quant à lui, e-st le- vicieux , le lointain qui mérite le

châtime-nt divin et donc, comme avant goût, ce lui des hommt?s. L'Exode prévoit 

une loi re-lative aux sE'U ls eosc lavt?s hébreux . Le-s pr-eomiÈ'rE>s dispositions de 

cettE.> loi envisagent d'emblée l'affranchissemeont de ceot E>sclave : "lorsque tu 

achl?teras un esclav e hébreu , il servira six années ; la septième , il s 'en ira 

libre, sans rien paye-r" (Ex 2!,~2) Il se pe-ut que l'esclave hébreu ait alors 

femme et enfants . Deux cas sont ici e-nvisagés : le maître lui a donné cettE' 

femme et a lors elle rester a ainsi que sa progéniture car ils appartiennent au 

maître ; il était déjà marié avant sa servitude>, a lors la femme et les enfants 

partiront avec lui. Significative-ment, cette loi sur les esc laves prévoit que 

]" 'esclave " puisse> aimer son maître>, sa femme e>t ses fils (sous-entendu qui 

appadie>nnent au maître-) et que-, par cons équent, il ne- veuille> plus s 'en a 11er 

libr-e. A lors : "son maître le> fe>r a appr-ocher- de Die>u, il le> fer a approche>r du 

vantail ou du montant de la pode, son maître lui pe>rcera l'ore>ille au pt.>rçoir , 

et ce lui-ci le servir a à jamais" (Ex 2 !,.6) . Pour qu 'une tellE> éven tua lité puisse 

ê-tre envisagée il fallait que lE>s conditions de v ie de l'E>sc lave hébrE>u soient 

fort différentE>s de ce llE>s dE' l'E>sc lavE' cananéen par exemple . Elle devait 

s 'assimile>!'" davantage> à cE>lle de l'esclave, grE>c ou métèquE>, de- la Grèce 

pré-socratique>. 

87. 

L'exode considèrE> aussi le cas d 'une "fille> " vendue- (par son père

probable-me-nt) comme> "servante ". La législation habituelle ne s 'applique pas . 

Une autre loi est mi seo eon place, une loi qui assimile davantage la femme à un 

étranger . Mais celle-ci conser-ve toutefois des droits, ce qui n 'est guère le cas 

du go1·. Pour- la femme hébreus€', la perspectiv e de libération au bout de la 

s ix ième année n'existe pas . Dép lairE' au maître à qui e lle était destinée r-e>ste 

son unique chancE> d 'accéder à la liberté : si ce dE>rnier- n'en veut plus il doit la 
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libér~r . Le terme "libéré" s1gn1fie toutefo1s "délivrer contre rançon " 

encore faut -il donc que des proches parents aient la possiblllté financière 

d'ex ercer- leur droit de> r achat sur la fille , ce qui ne paraît pas évident . 

Heureusement, le maître ne peut vendre sa servante à un "peuple étranger" : 

bien que f emme, elle n'en de>meure pas moins israëlite et ne doit pas être 

souillée . Il peut aussi la destiner à son fils, le "droit des filles " s'applique alors 

normalement. Si le maître garde la fille comme concubine il ne devra en rien la 

léser si par hasa r d il en prenait une s econde : "il ne retranchera r ien de sa 

nourr itur e, ni de son vêteme-nt, ni de- s e-s droits conjugaux " {Ex2f-fO)Si 

touutefois ce la était, son de- voir serait de la laisser a 11er "sans rien pa y er 
1 

sans donner d 'argent " {Ex 2 !,, r r). 

Les dispositions "légales" conernant l'esc lave mâle et hébreu expos ées 

par l'Exode devaient s ans doute paraître trop injustes 1 compte te-nu de la 

sainteté inhére-nte au mâle- hébre-u, puisque le Lévit ique entreprend encon• de 

les nuancer. Significativemeont , on distingue avec ins istance l'Hébreu de 

l'é tranger et on cherche à démontrer qu'il n'est pas possible que l'un soit traité 

comme l'autre. La différence est trop radicale : l'lsraëlite est un "frère " a lors 

que l'étranger est une> "proprié té" . Il ne faut en aucun cas confondre l'être 

humain qu 'est l'Hébr-eu avec la chose ou l'instr-ume-nt qu 'est le go l'. La 

conditionn d'esclave de l'Hébr-eu s 'adoucie telle>ment qu'il n'en e>s t plus un "Si 

ton frère , près de toi, tombe> dans la gène> et se vend à toi, tu ne l'assujettir-as 

pas à un travai l d'esc lave. Il s era chez toi comme un mercenair-e, comme un 

hôte " (Zé"v 2~39-40). Le lien du sang, la fraternité raciale, est invoquée 

dans un premie>r temps pour- justifier- ce> tr-aitement de faveur : on ne maltr-aite 

pas son frère. Dans un second temps on rappelle que l'Hébr-eu es t saint car 

faisant partie d'un peuple saint en étr-oit rapport avec Yahvé. L'Hébr-eu est le 

serviteur- de Yahvé et en tant que te 1 il ne peut l'êtr-e d 'aucun homme : "car ils 

sont mes serviteurs, eux que j'ai fait s ortir du pays d 'Egy pte ; ils ne doivent 

pas êtr-e v endu comme on vend un esclave . Tu ne domineras pas sur eux avec 

rigueur, mais tu auras crainte de ton Dieu (Zé"v 2~42-43)." Pour- ce qui est 

de vos fr ères, le>s fils d 'Israël, nul d'entre vous ne domineras sur son frère> 

avec r igueur " (Zé"v 2~46). "Car c 'est de> moi que les fils d 'Israël sont les 

ser-viteurs ; ils sont me>s servite>urs, eux que j'ai fait s ortir du pays d'Egypte. 

Je suis Yahvé, vo tre> Dieu ! " (Le v 2~55). 



Le Lévitique envisage aussi qu'un " frère" dans la gène puisse se vendre 

à un "résident", à un "hôte" ou à un "descendant de leur famille". A tout 

moment existe un droit de rachat dont peut faire usage l'homme qui s'est vendu 

ou sa famille . Nul ne peut s'y opposer. En attendant "il sera chez l'autre comme 

un mer-cenair-e à l'année , on ne dominera pas sur lui avec rigueur sous tes 

y eux" {Le v 2~53}. 

Un impér-at if revient donc souvent : ce lui de ne pas dominer son fr-ère 

"avec r-iguE>ur" et même de ne pas admettr-E' que ce lu i-ci puissE' l'être par 

quelqu'un d ·autre . Le devoir- de so hdar-ité rac iale, puisqu'il ne concerne pas 

l'étranger, pr-end un caractèr-e sacré. l1 montre que l'esclavage entre Hébreux 

est un pis-a 11er permettant de rég 1er des problèmes d ·argent insolubles, 

problèmes qu i risquer aient de cr-éer des dissensions intr acommunautaires plus 

graves qu 'un esc lavage adouci et humainement acceptable . Il évi te le 

ressentiment et la vengeance, pouvant aller- jusqu 'au meurtre, du créancier

lésé . Il s'inscrit dans le cadre d'une régulation adroite de la vie sociale . 

Le Deutéronome reprend cette législation en l'adoucissant encore, 

notammE'nt en ce qui concerne les femmes : "si ton frèr-e hébreu, homme ou 

femme, se vend à toi, il te servira six ans, et la septième année, tu le 

renverras l ibre de chez toi . Et lors que tu le renverras libre de chez toi , tu ne 

le renverras pas les mains vides, mais tu devras le charger- de présents pris 

dans ton petit bétail, ton aire et ta cuve ; selon que t'aurras béni Yahvé, ton 

Dieu, tu lui donneras . Tu te souviendras que tu as été esclave au pays d'Egypte 

et que Yahvé, ton Dieu, t'a libéré ; voilà pourquoi je te commande aujourd'hui 

cette chose. Que s'il te dit : "je ne veux pas sortir de chez toi", parce qu'il 

t 'aime, toi et ta maison, parce qu 'il est heur eoux près de toi, tu pr-endras le 

per9oir, tu le lui enfonceras dans l'orei1le contre le vantail (de la porte) , et il 

sera ton esclave pour toujours. Pour ta servante aussi tu feras de même . Qu'il 

ne soit pas dur à tes y eux de le renvoyer libre de chez to i ; car de t'avoir 

servi six ans vaut le double du salaire d'un mercenaire. Et Yahvé, ton Dieu, te 

bénira dans tout ce que tu feras . (/)eut!~ !2-!8}. 

Ainsi Yahvé adresse un satisfecit à celui qui traite humainement son 

"frère" . Son frère mais pas l'étranger- . De fait la condition de ce dernier est 

tout autre. Il n'est pas considéré comme un humain : c'est une chose et 
1 

en 

tantque telle 
1 

les di s positions lé ga les le concernant seront celles des biens 
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matériels : on l'ach~tera, on le possèdera , on en héritera . L'étranger, que l'on 

ne doit pas considérer comme un hôte ou un mercenaire, est lE.> vér-itable 

esc lave, ce lui qui est clairement désigné comme te 1. Pour lui , aucun es poir 

d ·affranchissement, aucune obligation d'affranchissement . Pas de libéra ti on au 

bout de la sixième année. Poul" lui, aucun traitement de faveul" : on peut le 

dominer ave-c rigueur . Le Lévitique distingue la condition de l'esclave hébreu 

qui ne- doit pas ~tr~:> considéré comme te 1, de celle de l'esc lave- etrange-r, 

véritable esclave : "le- serviteoul" e-t la sel"vante que tu auras te viendront des 

nations qui vous entourent ; c'est à elles que vous achèterez seor viteui"S e-t 

servante-s. Vous poul" rez aussi en acheter pal"mi les fils des hôtes qui rés ident 

chez vous , ains i que pal" mi leurs fami lles qui sont chez vous, ceux qu'ils auront 

engendrés dans votre pays, et ils deviendl"ont votre proprié té . Vous les 

laisserez en hél"itage à vos fils après vous pour qu'ils les possèdent en 

propriété ; vous les aul"ez pour esc laves à j amais . Mais pour ce qui es t de vos 

fr èn:•s , les fils d'Israël ; nul d'entre vous ne dominera sur son frère avec 

rigueour". (Lev2~44-46}. Ainsi l'esclave étranger , qu i l'est "à jamais" est 

une " propr iété" , un "hér itage " , on peut en "acheter ' ' . La définit ion morale et 

juridique- de l'esclave étrange!" est pos é, son traitement physique en découle. 

Le livre des Prover bes donne le ton : "ce n'est pas avec des paroles qu'on 

con ige un esc lave, même s'il comprend, il n 'en tient pas compte " ( Pro v 29,;! 9 

) . Ou bien : "Si dès l'enfance on dorlote son esclave, il fin ir a par devenir 

rebelle " . (Prov29,;2!}. 

L'Ecclésiastique donne quelques précisions : "A l'âne le fourrage, e t le 

bâton, et les farde aux, au domestique le pain , et la cot"rection, et le travail. 

Fais tr-availler ton esclav e , et tu trouveras le t"epos, laisse lui les mains 

lib!" es, et il chercher a la liberté . Le joug et la lanière font ployer la nuque, et 

au domestique pervers la torture et la ques tion . Foree-le au travail, qu'il ne 

soit pas oisif, car l'o isiveté enseigne beaucoup de mal : mets-le à l'ouvrage 

selon ce qui lui convient , s'il n'obéit pas, charge ses pieds d'entraves . Mais 

n \•x cède envers personne et neo fa is r iE'n sans justice (sic !) " {Str 33,;25-30) 

Plus loin Ben Sira affirme qu 'il nE' faut surtout pas avoir hontE' : "de faire du 

pl"ofit dans une vente à commel"çants , de corriger abondamment les enfants, de 

fa ire saigner les flancs d 'un mauvais domestique ." {Str 42 '5). 

Esclaves "chargés de chaînes" {!.s. ~!4},; "correct ion ", "joug", 



"lanièn.•", "tor-ture-", "quE:>stion", "E>ntravE:>s", le- vocabulairE:' bibliquE:' e-st fourni 

dès lors qu 'il s'agit de fixE>r lE>s bons usage-s E>nvE:>rs l'E-sc lave- étrange-r. Mais 

les hiérarchies sont ainsi faite-s que- le-s HébrE>ux s ont les sE:>rvite-urs de- Yahvé 

et lE>s goïm lE>s SE'rVitE>urs de-s Hébre-ux . Tout comme- cE>s derniE-rs lèv E:>nt les 

y eux v ers Yahvé, le-s esc lave-s "lèvent les y eux vers "la main de- lE:>ur 

maîtrE:>" (ps !23, !-;{). L'intolérance de l'un justifiE:> lE> compodE>meont 

fascisant dE:>s autre-s . L'homme E>st un loup pour l'hommE> 
1 

dit-on 
1 

et ce-la seor a 

d'autant plus vrai si la morale y consent . 
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NOTES CHAPITRE 5 

NOTE 1 : G. LE FRANC " Histoi re du travai l et des trava i lleurs" 

Fla mme r ion 

NOTE 2 : c. NICO L ET : " Rome et l a co nquête du monde méditerranéen" 

Tome 1 PUF 

NOTE 3 : Yoi r pa r exempl e 1"1 . Le ngellé "L 'e:3clav age ·· P UF Collection Que 

sais -Je? 





"Est- il sur la te rre une seule nat1on 

qui soi t comme ton peuple d'Israel ?" 
lChr-17,21 

"Ou'on dise pa rm1 les nations: Yahvé rèÇJ ne !" 

1 Chr 16, 3 1 

VI 

LE SYNDROME DE JERUSALEM 

Le racisme d 'exclus ion est une margina lisation de la différence . Le 

racisme d'assimilation e-st une négation de la différence. De l'un à l'autr e- il 

de-vrait y avoir un gouffr e- puisque- dans le pre-mier cas on dénonce la différence 

e-t que dans le second on la masque. Pourtant, 1'idéo logie judal"ste qui met e-n 

oeuvre le racisme d 'exclu s ion annonce aussi le racisme d'assimilation du 

christianisme . Mais e 11e ne fait que le préparer puisque, si ce n'est à de rares 

cas indiv iduels (résident ou esclave goï devant se soumettre à la loi judai'que 

tout en demeurant, il est vrai, un étranger), ce racisme-là n'es t pas appliqué. 

Elle le prépare e>n fixant la trame sur laquelle le christianisme v a s'épanouir. 

Car le> christianisme n'est pas né spontanément , il a été pr oduit par le 

judaïs me et en r eprésente un prolongement. C'est bien l'avis des théologiens 

chrétiens qui s'accordent à trouver dans le judai·sme, l'ancienne alliance, la 

préparation du christianisme, la nouvelle alliance . Jésus-Christ dit en 

substance : "Scrutez les Ecritures, elles me rendent témoignage " (Jn 5,39}ou 

bien "N'allez pas croire que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes, je ne 

suis pas venu abolir mais accomplir" (/vit 5, f 7). Le- christianisme en tant 
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qu 'occomp lissement du judaïsme ach~vl> l'histoire particuli~re d · Israël. Israël 

re> tourne à l'humanité . La ve-nue- du Christ donne- toute- sa signification à 

l'épopée- d ïsr aël qui reste, pour le-s théologiens chrét iens, une étape 

nécessaire vers les Evangiles : sans le terreau d'Israël la Bonne Nouvelle 

n 'aurait pas germé : "c'e-s t par le christianisme que lE' judaïsmE' a vraime-nt 

con qui le monde . LE' chris t ianismE' est le chef d 'oeuvre du judai'sme , s a gloire, 
1 

lE' rés umé dE' s on évolution " . 

St le jud,ùsme prépare le christianisme, et par conséque-nt son racismE' 

d'ass imi lation, il n'en demt>ure pas moins quE' tous deux ont une démarche 

exacte-ment invE-rsE' qui conduit logiquement à la formulation de deux racismes 

différents. L ·Ancien Testament part de la multitude, l'humanité 1 et 

progressivment av ec l'entrét> en s cène des patriarches opère une s é lect ion 

pour que de la multitude s orte- l'unique : le peuple élu . Le Nouveau Testament, 

quant à lui, part de- l'Unique-, le Chris t, e-t progreossivement 1 ave-c l'entréE' E'n 

scène des apôtres 1 embras se la mult itude : l' humanité . Pour les Chrétiens il 

n 'y a pas coupure> entre leos de-ux Testaments puisque- Jésus- Christ 

reopréseonte 1 une- fois éliminé les Pharisiens et autre Saducéens "engeance de 

vipèreos", (/vtt 3/ 7} l'about isse-ment ultime de la sélect ion surnaturelle du 

j udaï s meo, le "re ste d 'lsr aël" , ( ls t D--20} en m~me te-mps que la première 

unité du regroupe-ment uni verse 1 "en un seul troupeau" de la nouvelle alliance. 

(Pascal: "Je-sus-Christ, que leos deux Testaments regardent, l'Ancien comme 

s on a ttente , le Nouv eau comme s on modèle , tous deux comme leur 

centre>" -Pe-nsées-) . D'autre part 1 la continuité es t affirmée par Jésus-Christ 

lui -m~me qui évoque l'éterne 1 présence- divine et par les douze apôtres qui sont 

bien les symboles des douze tribus d 'Israël . Dans cette optique 
1 

J és us-Christ 

représente> le point de pas sage, le> pont J entre- les deux idéologies r acisteos. 

Nous avons d'aille-urs vu précéde-mment que si Jésus-Christ prône un racisme 

d'assimilation., s on comportement , tributaire de sa formation j udai·ste, 

n' ignore- pas tot a leme nt le racisme d 'eox c lus ion (voir introduction). 

Jés us-Christ est bien le- point de contact entre les deux systèmes . Il l'e>st 

d ·autant plus qu 'il a eu le génie démoniaque de reprendre à son compte 

pers onne-l la mission universelle que 
1 

paradoxalement, le judaïsme assigne- "au 

peuple saint " . Cet aspect missionnaire de l'idéologie judaïste fait mie>ux 

qu'ébaucher le racisme d'assimilation de sa fili a tion chrétienne : il le formule> 



e xp licitement . Ainsi J ésus-Christ est bien un mauvais élève qui copie les 

prophètes. Mais en copiant il brise aussi un rê-v e, car cette mission universe llt' 

du juda1'sme n'est qu'une fiction, un t' espérance folle, un orgut'i1 démesuré. 

Jésus-Christ va réaliser ce rê-ve, le mettre en forme , le matérialiser non au 

profit de son peuplt>, trahison suprême , mais d'une Eglis e . En cela, il détourne 

et s'approprie une vocation qui a lentemt>nt muri dans le judaï sme et qui 

revient de droit à s tos tenants officiels . Il anéantit un pro jet potentle llt-mt>nt 

mobilisateur . La paradoxale mission universelle du peuple hébrtou est déjà 

con tt-nue dans la définition spir ituelle de ce der nit-r . Le peuple hébreu est un 

peuple de prêtres : "C'tost vous qui sertoz pour moi un royaumt' dt- pr-êtrt's et 

un t' nation sain tt>" {Ex r 9,.6) ; "Quant à vous , vous serez appelés "pr-êtres dt> 

Yahvé", on v ous nommE:>r-a "ministrtos de notre Dieu" (l..s 6!,.6). Commto tel 

Israël E:>st un pE:>uple "particulier" ~t.26,.!8)"supérieur" ~t.26,19) 

"consacré" ~t 7,.6), "saint" ~t 28,.9) qui se doit de répandre la parolto 

divine. La supériorité d · lsr aël, qui est ct-lle du prêtre sur le croyant, du bt>rger 

sur la brebis, apparaîtra un jour à tous . On se prosternera dt'v ant lui et il 

assumer-a la direction spirituelle du monde. Les Hébreux, nécessaire 

intermédiaire vers le divin seront les ministres reconnus d'un Dieu que tous 

auront fait leur . C 't>st ce grand rêve hébra1'quE:> paranoïaque que Jésus-Christ 

vient démolir en rendant possible, sans Israël, la vocation planétaire qu 11 

contient. S i l'univ ersalisme hébraïque reste une utopie, l'universalisme 

chrétien deviendra facilement réa lité : c'est que leur contenu diffère 

sens ib leme nt . 

Dans le judai·smt> en effet il y a Dieu, il y a les Hébrt>ux, il y a lt> go;·. 

Dans le christianisme il y a Dieu, il y a l'Eglise, il y a le païton . La différe-nce 

es t d'importance car dans un cas le goï accèdt> à Dieu à travers un "peuple", 

une "nation", une- "race", dans l'autre le pa1·en accède à Dieu à travers une 

Eglise melting-pot dont il peut faire partie . La soumission à cet indispensable 

médiateur rt>ste la même , mais ici on courbe la nuquto dev ant un peuple 

étranger, une race fermée imbue de sa préte-ndue s upériorité et gardant 

jalouseme-nt sa sainte identité, tandis que là on s'agenouille- devant une 

organisation ouverte, une s tructure tentaculaire qui absorbe la diversité 

humaine . C'est pourquoi les aspirations univers alistes du judaïs me n'av ait 

aucune chance. Elles étaient trop ouvertement l'expression des v olon tés 
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hégémoniques d'un peuple par ticulier . A coup sûr, le re jet du dominateur 

hautain et méprisant aurait été le- plus fort . Il fallait que- le judaïsme accouche 

du sous-produit chrétien , fabrique un modèle d'e-xportation dé ban-assé de-s 

intolérable-s références à la s upériorité hébrai·que. 

A la tentative avortée d 'un rac isme d'assimilation purement juif, 

potentie-llement générateur de- révo Hes, de- dissidences, de résistances, 

succèdent ainsi un racisme d'assimilation chrétien moins r igide, plus 

"déce-ntr-alisé ", dont l'Emp ir e r-omain constituera la première terre de mission. 

Cet as simila tion isme chré t ien atteint d'autre part un degré de pur-e-té que 

l'assimilationisme de l'idéologie judaïste n 'a pas . Ici e-n effet, le- racisme 

d 'exclusion appara l't mê-me à tr-aver-s la volonté homogénéïsante. Tous les 

peuples doivent r-entr-er- dans le- moule monothéiste, mais on ne- peut s'empê-cher 

dE' faire des distinctions. Chez les chrét iens, cette tendance n'appar-aîtra (à un 

degr-é moindre) qu 'avec la découv e-r-te du nouv eau monde :les Indiens sont- ils 

des hommes ? Peut-on légitimement les chr-istianiser- ? Chez les Hébreux, il se 

pose d'une- manière plus s y s tématique . Bien que tous doivE>nt honore-r Yahvé 

(et le peuple élu) n'y a -t-il pas une hiérarchie parmi les croy ants ? Si Israel 

e-st en haut, d 'autres ne sont-ils pas en bas ? En fait, tous les sy s tème-s 

rac istes basés sur l'exclusion établissent "naturellement" une telle hiérarchiE:' 

en tre les peup lE:>s. On sait que dans le système- nazi par- e-xe-mple, les ar y e-ns 

s ont "supérieurs", lE's "sémites" sont "inférieurs" . Entre ces deux ex trê-mes 

les autres peuples se positionnent sur l'échelle r-aciale e-n fonction de le-ur 

proportion en "sous- hommes ". Dans l 'idéologie judaïste-, le peuple hébr~u e-st 

posé .au sommet de la py r-amidE' r aci.a le et les peuples cananéens "à 

exte-rminE'r" dans les sous-sols. Entr E' les deux, le- s différe-nts peuples se

positionnent se lon leur degr-é de par-E'nté avec les Hébr-e ux et leurs r appo r-ts 

historique-s av t>c lsr aël. On tr-ouv er-a, plu tôt v er-s le- sommet, le-s Edomites qui 

son t des " frères ", les lsmaëlitt>s dont on connaît l'ascendance sacrée et qui 

"seront une gr ande nation", un pe-u plus bas les Egyptiens, chez lesque ls on a 

vécu et qu'un jour Yahvé ne chatier a plus. Puis arr ivent les autre-s pe-uples, le 

"tout-venant", et enfin le-s peuple-s cananéens , nations "s ouillée-s " . Tous ce-s 

peuples "intermédiaires " n 'en subisse-nt pas moins le glaiv E' et le r acisme 

d ' lsr aël les EdomHe>s en premier lie-u qui sont pourtant très proche-s des 
J 
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Hébr~ux . Si c~s nations sont maint~nu~s à la surf ac~ d~ la t~rr~, si e-n~s ne> 

sont pas tout simp l~me>nt éliminée-s par Yahvé, c ·~st unique-m~nt pour qu 'e> lle-s 

"éprouvent" Israël "pour voir si, oui ou non, ils (le-s fils d 'Israël) garde-ront 

les voie>s de Yahvé en y marchant, comme> les ont gardées lE>ur pères " (Jg 

2,..2.2} "afin d 'instruire les générations d~s f ils d' lsr aël, pour leur apprendre la 

guerre, à ce-ux- là du moins qui auparavant ne la connaissaie-nt pas" (Jg 3,...2}. 

Ains i le- racis me d 'exclus ion, que- s~s fonde-me-nts soient bio logiques ou 

comme ici raciale-religieux ar-rive toujours au mê-me résulta t la 

hiérarchisation de l'humain . Ce-tte hiérarchisation de l'humain perv e-rtit en 

quelque sorte le message univers a liste- hé br aï que- . Il l'handicape- face à 

1 'unive-rsalisme chrétie-n libéré de tous ceos préjugés . Notons toutefois que 

cette hiérarchisation de l'humain est déjà, en elle-mê-me, un premier pas vers 

un rac isme d'assimilation e-ffect if . C'es t un pre-mier re-gard v e-rs l'extérie-ur : 

un regard qui ramène l'Autre au Mê-me pour mieux le mesurer . Lorsque cette 

hiérarchisation s e mêle- comme- ici à une> vocation unierse>llt> on débouche- s ur 

un système hybr ide car très souvent le> concept de> pureté, inhért>nt à toutE' 

théorie hiér archisante , divise fin a le-ment l 'humain e>n dE:>ux gr andE's 

catégories. Une- catégorie> représe>ntative du s e>ul peuple- supérieur trônant au 

sommet de la hiérarchie, une> catégorie e-nglobant l'ens emble- des autre-s pe-uples 

par de là leurs différe>nces, leur spécificité et leur classe-ment dans l'échelle 

raciale . Le schéma est toujours ide>ntique : le pe>uple supérieur prés ervant sa 

pureté est investi d 'une- mission sacrée univ e-rselle, le-s peoup les inférieurs 

de v a nt quant à eoux et pour le-ur- sa lut 1 s 'e-fforcE'r de tendre vers cet idéa 1 

qu'incarne le- peuple- me-ssie- . La pure-té justifie le racisme- d · E'Xc lus ion 1 la 

mission salvatrice- implique le racismE' d ·assimilation . Ainsi racis me> 

d'exclusion et racisme d 'assimilation s 'assoc ieont pour à la fo is r-eonforcer 1eo 

ps eudo peuple-messie par un pr-o jet p lanétairto mobilisattour tot désagr-égeor ltos 

peup les-br-tobis ton v olat ilisant les différ-ences identitaires . 

Aujourd 'hui encore>, certains inteo llectue ls sortis du mou lE' de l'idéologie> 

juda1·ste, et intensément médiatisés, r-E'prenneont le vieux message prophétique 

et tout en intimant 1 'ordrE' de choisir entre Athè-ne ou Jérusalem, tout ton 

faisant l'éloge> du cosmopo litismeo et en pourfendant les "illusions 

d ·appartenance", veoillent à garder ja lou semE' nt leur propre héritage 
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identitair-e. Ainsi l'idéologie judai·ste, bien vivante, n'a pas per-du sa pr-é tention 

à une univer-s a lité fondée sur- la div is ion ar-bitr- air-e de l'humain. Cr- ispation à 

1 'intér-ieur- , cosmopolitisme pour- l'extér-ieur- . Ressour-cement à 1 'intér ieur , 

destr-uctions des cultures à l'extérieur- . S 'achar-ner à montr-er la moder-nité de 

l'idéo logie judai's te et l'ar-chai·sme des autres enr-acinements est la mani~r-e 

douce d'une méthode d 'homogénéi'sation p l.anétaire qui s ·~st adaptée à son 

envir-onnement . L' Ancien Testament nous montr-e qu'elle n 'a pas toujour-s ignor-é 

la con tr-ainte physique. Elle pourr-ait y revenir-. 

La nature pa tho logique de cette fébr- ile défense du "in " et de cette r-age à 

détruir-e la diver-sité du "out" révèle une idéologie profondément paranoïaque 

qui fonde sa logique> sur une conception de l'histoir-e des plus abérr-antes. C'est 

en fi li gr- a nE' que ce lle>-ci s 'e> xpr-ime dans l'Ancien T estamE'nt Au 

commE>ncement était une humanité ador-ant de> faux dieux, consultant de faux 

prophètes, faisant des abominations . De ce jardin de- r-onces et de mauvaises 

her-bes une ro se a surgi . C'est lsr-aël, un petit peuple de la descendance 

d'Abr-aham. Isr-aël est saint et cette sainteté lui donne le droit mor-al de se 

préserver- de la "souillure" étr-angère mais aussi de dominer le monde que la 

lumière hébr-ai·que éclaire déjà . Après avoir re jeté leurs faux dieux e t leurs 

idoles, les peuples goïm viendr-ont se prosterner aux pieds d ' Isr-aël et 

s 'abreuver- à sa vérité, la seule qui soit. Alor-s Israël sera le maî tr-e incontesté 

de ce monde, il n'y aur-a plus ni peuples, ni nations. Seul restera un troupeau 

informE.> et les Hébreux 
1 

prêtres dE.> Yahvé 
1 

pour régner sur lui . Fin de 

l'histoire. 

My thom anie, méga lomanie 1 haine de l'Autr-e" démence même : tous les 

symptômes sont réunis pour- que cette vision de l'histoir e relève davantage, 

dans son exposé bib liquè, de la psychiatrie que de la pure philos ophie 

r-eligieuse. Ce qui la sous-tend est la supérior-ité postulée du peuple é lu . Une 

supér-iorité qui e-st sensée justifie-r une domination univers elle. Mais cette 

domination n 'e s t pas une domination en soi, c 'est ( et l'on retr-ouve encore ce 

bes oin permanE.>nt d 'alléger sa conscience) 
1 

une domination salvatrice . Il s'agit 

d 'apporter Dieu, il s'agit de délivr-e-r du Mal. 

Nopus appelE.>rons "syndrome de Jérusalem" l'ensemble des caractères 

symptomatiques qui constituent ce besoin de domination qui ne réussit pas à 

s'assumer ouvertement en t ant que tel, qui a besoin de toute une> construction 
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théorique pse-udo-logique reo leov a nt d'une- sure-stimation de s o1 pa tho logique. 

"Sy ndromeo" car nous sommes bieon en présence- d'une- affeoction, "Jérusalem " 

parce que le peuple ma la de- fait de- ce-tte- v ille-, qui leo symbolise 
1 

le ce-ntre 

re ligieux du monde : Jérusalem sanctifié e x prime- la gr ande ur dominatrice 

d ïsr aël e-t de- Yahvé : "car de- Sion sortir a la Loi 1 e-t la paro leo de- Yahvé de 

.Jérusd le-m .. (lvti:; of!., ;:V. 

Ainsi, tant que l'idéologie judaïste cultive un plJr racisme d 'ex c lus ion, et 

bie-n que celui-ci soit déjà dE' nature pathologique-
1 

ce que- nous appe-lons 

"syndrome de Jérusalem" n ' ~:>xiste pas. L'affection apparaît lorsqu'à c~:>t 

anor-ma 1 reo jet dE' l'Autre> se qreoffe en même temps une- malsaine volonté de le

"libérer " e-n le- dominant . 

Histor-ique-meont c'e-s t donc dans l'at!Y'osphère putride de la Bible 

qu 'apparalt pour la première fois le syndrome- de J ér-usalem . On le r-etr-ouvera 

en d'autre-s lieux 1 e-n d'autres temps 1 sous d'autres forme-s, mais tou jour-s 

avec une m ême constante : c'est pour leo bie-n deo l'Autr-e qu'on entend régner

s ur lui . 

Leo sy ndr-ome- de Jérusalem appar-aît véritableom eont av ec leo pr-ophète lsaï 

qut donne une pe>rspeoct ive universaliste> à l'idéologiE' judai·s te>. Sa prophétie 

semble êtr-e un pont tendu entr-e le JUdai"sme et le christianisme . Elle annonce le 

règne- univer-se-l du "Serviteur de> Yahvé " , seul "reste pur" d'Israël, qui sera 

méprisé, humilié, châtié parce qu'il a pris sur lui toutes lt>s iniquités , tous les 

péchés d'Israël : "comme- un mouton qu 'on mène- à l'abattoir, comme une- br-ebis 

muette devant ceux qui la tondent, il n'ouvre> pas la bouche . Par- contrainte et 

par jugement il a été e-nlevé, et à son s or-t qui a réfléchi ? Car il a été e-xclu de

la te-rre- des vivants, à cause du forfait de- mon p~:>uple il a été fr appé" (ls 

53., 7---8} . Ce "ser-viteur" 1 ce "consE»illeor-merv eoilleux " , CE" "Dieu-Héros", ce 

"Père-à- Jamais", ce> "Prince-de-la-Paix" (/s 9.,5}en qui les chrétie>ns voient 

Jésus-Christ mais que certains exegètes c onsidèrent comme le "re>ste " {/s 

10.,20)du pE>uple d'Isr-aël ou comme leo peuple d'Israël dans son e>ntier- (comme 

le suggère> d'aille>urs l'E>xpr-E>ssion souvent répétée dans ce contexte '" Israël, 

mon serviteur" {/s 41.,8 , · 43, 10.,· 44., r.,· 44.,2.,· 44.,21,; 45,4 et a-ussi Jr 

30., 10.,· -46.,27., · Ez 28.,2.5,· 37.,2.5} ou '"'mon servr~ Israel"' (ls 49.,3} 

annoncer-a par son sacrifice la lumière> d ' Israël, ins tallera un vaste empire 

"pour le trône de David" (/s 9.,6). Car un jour viendra ou "Jacob 
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s · enr-ac in er-a, lsr-a el fleur-ir-a, pousser-a et r-emplir-a de fr-uits la sur-f ace du 

monde" (l.s 27,6). A Israel s er-a pr-omis un "immense butin" (l.s 33_,23) et 

aux autr-es nations "la vengeance de Y atw é " (/s 34_,8) Chez ces nations ne 

pousser-ont que "ronces " , "orties " , et "épines " car- s eul Israë l pr-otégé de Dieu 

pe-ut pr-oduire de bons fr-uits, rendr-e la ter-re fertile , faire jaillir- de l 'eau du 

dése-rt, la manne des c ie-ux : le rôle messian ique du peuple d · tsr-aël se justifie 

par la supériorité incontest.:~b lE' que lui octroie Yahvé. 

CE>tte s upér-iorité que tous les livres de l'Ancien Testament nous 

préparent à acceptE'r- donne de-s dr-oits . Et tout d 'abord le droit de fairE' le> Droit . 

"Voici mon Serviteur (Israël : voir 41 ,8 : "Israël , mon serviteur ") que je 

soutiens, mon élu, qui a toute ma fav t>ur. J'ai mis mon espr-it sur lui, il 

exposera le Droit aux nations ... . Il nE' faiblira pas et ne fléchira pas qu'il n'ait 

établi le Droit sur la terre 1 et en sa Loi les îles E'SpÈ-rent " (ls 42" ! -4) A Die-u 

unique 1 droit unique- Pour réaliser ce dr-oit il faut niveler les échelles de 

valeur- , standardiser les nor mes sociales , pervertir le légal, aliéner- le normal, 

définir- un Droit légitimé par un transcendant supérieur- à tous les 

tr-anscendants . Qu'à ce la ne tienne 1 si Yahvé es t le Dieu de tous les hommes 1 la 

Loi d'Isr-ae l ser a la Loi de toutes les nations. Une Loi par-faite puisque donnée 

par- DiE>u lui-même . Peut- on refuse-r cette Loi puisqu 'elle> est la conditon du 

salut ? Tout refus ne peut être motivé que par- l'E'mprise du Mal. Il faudra alor-s 

guérir ce Mal, par le g laiv e> se besoin est car c'est pour li? Bien qu'on 

extermine lE' Mal : "Et s'ils (les peuples v oisins) veulent apprendre les voies 

de mon peuple 
1 

de fac;on à jurer par mon Nom 
1 

par la vie dE' Yahvé J comme ils 

ont appris à mon peuple à jurer par Ba a 1, ils s l?ront bâtis au milieu de- mon 

peuple . Mais s 'ils n'écoutent pas) j'arracher ai cette nation-là; je l'arracherai 

et la ferai périr-oracle de Yahvé ~(J...dr 12_, 16-1 7). 

Avec la meilleurE' conscience du mondl? et au nom dE' 1 'universalité d'un 

dieu national on installe ou du moins on pr-éte nd installer, car le peuple hébreu 

reste un pe-tit peuple , une- domination to ta litaire de la planè-te fondée sur un 

dr-oit divin incontes tab 11? . La définition d'un "bon" dr-oit comme cellE" d'un "bon" 

d ieu capable , par Isr-aël interposé, de fairE' respectE'r ce dr-oit, infér iorise les 

autres droits et les autres dieux et fait du droit à la différence unE' abstraction 

qui n 'intérE>sse pas le monothéï sme. (De l'histoir-e biblique o ce> lle du 

colonialisme -ou du néo-colonialisme des ''dr-oi t s de l 'homme"- on r etrouve la 
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même figure du mission aire, du soldat, du pédagogue ou du juriste, pétrie de

certitude-s inébr an lab le-s dans la justesse de la cause . Il y a bien une solution de

continuité entre "Dieu" et_ d ·autres abso lus dé v astate-urs comme le ''Progrès", 

la "Civilisation", l'"Homme " . LE' dépositaire de ces absolus a toujours le 

devoir moral de le faire padagE'r "sans faillir ", "sans fléchir", même à ceux 

qui n'en veulent pas . Et toujours une na t ion ou un peuple se trouve investit de 

cette mission, de cette "charge" altruiste. Et toujours l'on classe en fonction 

de l'absolu . Les causes à majuscule, révélatrice du syndrome de Jérusalem, 

a pp ar aissent bien comme des my thes incapacitants au service de peuples 

dominateurs) . 

L'universalisme du prophète Isaïe, postule pour sa part qu'Israël est une 

"lumière" pour les autres nations : "Moi, Yahvé, je t'ai appelé dans la justice, 

je t 'ai pris par la main, je t'ai façonné et je t'ai désigné à être l'alliance du 

peuple et la lumière des nations" (fs 42/6); "Debout ! Que brille ta lumière ' 

car elle vient, ta lumière" (fs 60/ 1) La destinée lumineuse et planétaire du 

peuple élu est justifiée par le "deuxièmt- poème du serviteur " : "iles, 

écoutez- moi, soyez attentifs, peuples lointains, Yahvé m ·a appelé dès le sein 

maternel, dès les entrailles de ma mère il a prononcé mon nom . Il a fa it de ma 

bouche un glaive acéré 
1 

dans l'ombre de sa main il m ·a caché ; il a fa it dt- moi 

une flèche aiguisée, dans son carquois il m'a dissimulé. Il m'a dit : ''Tu es mon 

Serviteur Israël , toi pour qui je me glorifierai" ... Il a di t : "c 'est peu que tu 

sois mon Servi teur pour re lever les t ribus dt- Jacob et ramener les préservés 

d 'lsr aël ; je te destine à être la lumière des nations, pour que mon sa lut 

parvienne à l'extrémité de la terre" (fs 49/6). Tout comme cette Europe 

colonia le qui, bientôt, ir a éc lair€'r de s es lumières les ténèbres de la brousse 

afr icaine, Israël illuminera l'âme obscure de l'idôlatre. Tout comme les 

métropoles accidenta les et cosmopolites qui 1 bientôt, attirt-ront les colonisés 

par leurs néons et leurs cou leurs psychédéliques, lsr aël exercer a un 

irrésistible attrait sur les nations sub juguéE>s : "les nations marchent à ta 

lumière et les rois à la c ladé de ton aurore . Lève les y eux a len t our et vois : 

tous se rassemblent, ils viennent vers toi " (fs 60/ 3-4) Vers Jérusalem 

"afflueront toutes les nations et viendront des peuples nombreux" (ls 2/2-3}. 

Mais ces peuples auront renié leur identité, auront dé laissé leur appartenance ; 

leur culture, leur croyance 
1 

leur différence : "ils ne suivront plus l'obstination 
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dE.> leur coeur mauvais" (Jr 3/1 7). Ils viE.>ndront au contraire apprendre la Loi 

d · lsr aël, ils viendront se prosterner . Ils diront "venez et montons à la 

montagne de Yatwé, à la maison du Dieu de Jacob, pour qu'il nous instruisE' dE' 

ses voies et que- nous marchions dans seos sentiers " (ls 2/3). 

Leo choix d 'a illeurs n'existe pas, c' E:>s t ça ou l'exter-mination . Le 

colonialisme occide>nta 1 posE'r a au "primitif" un dilemme deo même- natur-e : se 

civiliser sous la "protection" du colonisateur 1 ou assumer un 

sous-déve loppem E:>nt qui mène à la barbarie "Tour-nez v ous ver-s moi 1 dit 

Yahvé 1 et v ous serE:>z sauvés , tous les confins de la terre 1 car j e suis Dieu et il 

n'en es t point d'autr-e " (ls ~22} Point d'autr-E:> a lternative donc . Le colonisé 

e> s t dans tous lE:>s cas obligé d'a liéner sa différence . .. sous pe ine de sort ir de 

l'his to ire linéaire qui l'empris onne . La mar-che vers Dieu ou vers la 

Civi lisation E:>st une marche sa lvatr ic eo qu i mène à l'asservissement des 

esprits Le prophète lsa1·e ne cache pas le bénéfice s ubstancie l qu 'un 

colonisateur- avisé peut tirer d'un tel asser-vissE>me>nt . DE>s roi s étr-angers 

seront les nourriciers d 'lsr aël et dE.>s princE.>sses ses nourricE.>s annonce-t-il (ls 

49/23) Les t r-ésors de la mer afflue-ront, le s richesses dE>s na tions sE>ront 

dr ainéE>s vers Jérusa lE'm, dt:>s caravanes apporteront l'or et l'encens ainsi que 

le cyprès 1 l'ormE' et le sapin du Liban . Jamais les Portes de la vill e saint e nE' 

SE'ront fermées afin que jour et nuit on y apporte les "richesses des nations 

sous la conduite de leur roi" . lsaï e le promet au peuple élu "tu sucE'r as le lait 

des nations 1 tu s ucer-as la mamelle des rois" (ls 60/ /-/ 6) Plus loin lsa1·e 

confir-me sa prophétie : que l'on soit heureux, que 1 'on jubile car vers 

Jérusalem ir a comme un fleuve la pros périté des nations et comme un torrent 

leur opulence (ls 66/ ID-/ 2}. Ailleurs, il annonce l'utilisation d'unE.> 

main-d'oeuvre immigrée serv ile pour bâtir les ramparts, faire paître les 

troupeaux, labourer ou v e ndanger a lors que les Hébreux s eront appe 1er à des 

tâches plus é levées (ls 6//5-6). Ainsi l'avenir planétaire d'I s raël s era 

prospère et gloriE.>ux . Jér-usalem sera le "centre religieux du mondE.> " (ls 2/Mre 

4) . Elle imposE>ra la pax judaïca car les glaives SE.>ront forgés en socs 

et les lances en serpes : "on ne lèvE>ra pas le glaive na tion contrE.> nation et 

on n 'apprendra plus la guerre " (/s 2/4) A lor s du bout de la t erre on 

cr-iera vers Israel "gloire au juste t " (ls 24, /6) Les yeux des aveugles 

seront ouverts, les captifs sort iront de pnson et ceux qui 
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habitent les ténèbres sortiront du cachot (ls 42, 7}, le pE.>uple d'Israël ne 

compte>ra que des Justes (ls 60,21) qui ne mourront pas avant cent ans car : 

"ils seront une race de bénis de Yahvé" (/s 65,20-65,23}. Alors Jérusalem 

sera le "trône dt- Yahvé" (ls 3, f 7J. Les étrange-rs, servitE-urs dE> Yahvé, y 

tr-ouveront leur salut (ls 56, f-8) Pour tout cela, Israël plus qu'aucun autreo 

pe>up le, lsr aël sauveur du monde> , a de la v a leur aux y eux de Yahvé (ls 48,5). 

!1 a plus de prix qu ·aucune> autre nation. Aussi Yahvé se dit-il prêt à sacrifier 

l'Egypte, Kouch et SE-ba à sa place : "parcE' que- tu as du prix à mes yeux, que 

tu as de la v a le-ur, et que moi je t'aime, je donne de-s homme-s à ta place et dE-s 

pe>up les en échange- de ta vie" (ls 43,3-4}. 

Ainsi, par delà l'e-xploitation colonialiste, par delà l'enrichissement 

qu'elle amène, par delà les pe-rspectives économiques qui sont loin d'être 

ignoréE-s, par de là les nécessaires E-xterminations qui nt- manquent pas d'être 

envisagées, 1 'universalisme hébraïque tire bien sa légitimité mora le d'une 

miss10n salvatrice : "ainsi parle Yahvé : observez le droit e-t pratiquE-z la 

justice, car mon salut est près d'arriver et ma victoire de- se révéler. 

Heureux le- mortel qui fait cela, et le fi ls de l'homme qui s'y tient ferme-ment, 

observant le sabbat sans le profaner e-t préservant sa main de toute action 

mauvaise ! Et qu 'il ne dise pas, le fils de l'étrange-r qui s'est joint à Yahvé 

"Yahvé m 'excluera sûrement de son pe-uple ". Et qu'il ne dise pas l'eunuque 

"voici que moi je suis un arbre- se-c ... Car ainsi parle Yahvé : aux eunuques qui 

obse-rvent mes sabbats ... Je- donner ai dans ma Maison e-t dans me-s murs un 

monument et un nom .. . Quand aux fils de l'étrange-r qui se joignent à Yahvé pour 

le servir et pour aimer le nom de Yahvé, pour devenir ses serviteurs, tous 

ceux qui observent le sabbat sans le profaner et res tent fermes en mon 

alliance je les amè-nerai sur ma montagne sainte , je les réjouirai dans ma 

Maison de prières, lE.>urs holocaustes et leul"'s sacrifices seront agrées sur mon 

autel ; cal"' ma Maison sera appelée Maison de prières pour tous les peuples. 

Or ac 1es du Seigneur Yahvé, qu1 rass emble les bannis d ' lsr aël j'en 

rassemblerai encol"'e auprès de lui, en plus des siens déjà rassemblés" (ls 

56, ! -8}. 

Les perspectives économiques de- cet univers a lis mE', la pa tho logique

s urestimation de so1 qui le cat"'actérise, les justifications morales et 

tt" .3n5cE:>ndenta lE-s qu1 lE' charpentent, les destructions identita ires qu'il 
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implique, en font plus un pr-em1er co lonia lis me qu 'un nouve 1 impérialisme . 

L'impérialisme, en effet, se limite à l'occupation militaire et à l'exploitation 

économique, il n 'a pas d'autre légitimité que celle de la f orce et ne cherche pas 

à détruire les appaden a nees. Le colonialisme, au contraire, cher che à 

pr-olonger la nation en digérant l'Autr-e, en l'exploitant et en s 'accaparant ses 

biens . Les Romains qui n 'on t pas cherché à extir-per- le judaïsme- de-s te-,.-r-itoi,..e'5 

juifs occupés, étaient des impérialis tes. Les França is qui ont cherché à 

franci ser étaient des colonialistes . L'Empire se fonde historiquement sur 

l'acceptation des différences alor-s que la possession coloniale> se fonde sur

l'ar-asement des différences . C'est Char-les de Foucauld qui , dans une lettre 

datée du 16 juillet 1 91 6 , écrit : "Espérons qu 'aprè-s la victoire nos colonies 

prendr-ont un nouvel essor. Quelle belle mission pour- nos cadets de Fr-ance 

d'aller- coloniser dans les territoires a f ricains de la m~re> patr-ie, non pour s'y 

enr- ichir, mais pour- y fair-e a imer- la Fr-ance, y r-endre les âmes françaises, et 

sur-tout leur pr-ocurer- le- salut éter-nel 1 Le seul moyen que ces peuples 

deviennent français e:>t qu 'ils deviennent chrétiens". C'est Jules FE:>rr-y qui 

pense quant à lui qu 'il s 'agit de "civiliser les r-aces inférieures" . C'es t Kipling 

qui estime qu 'il faut ass umer le "far-deau de l 'homme blanc" avec l'a ide , bien 

entendu, des gr-andes compagnies :la bonne nouvelle n'est jamais gratuite ! 

A in si le colonia lisme de l'occident judée-chrétien , qui évoque le 

syndr-ome de Jérusalem , repr-oduit point par point l 'univer- salisme hébraïque 

dont il est un prolongeme nt : même v isées hégémoniques 1 mêmE.> volon té de 

dominat ion, même n:•gard hiérar-chisant , mêmes per-spectives d'exploitation 

d'une main d 'oeuvr-e immigrée, mêmE's espérances d'enrichissement facile mais 

aussi et surtout même justification par l.a supériorité , mêm~ v olon té 

homogénéïsante ("la Fr-ance de Dunkerque à Tamanr-asset"), meme "m1ssion 

universelle ", salvatr-ice et civilisat rice ("la m ission maternelle de la Franc!?"). 

Les res ponsabilités de l' idéologie judaïste dans l'émt?r-geonce du colonialisme 

occidental sont donc bien r-éelles. De fait, ce sont des nations s e référ-ant 

ouverte-ment à cet héritage biblique qui me>Hr-ont en place- ce> système à tue-r 

les peuples . Bien sûr-, on accomoder a, on tr-a du ir a (mais pas toujours !) le 

langage à connotation religieuse de la Bible en langage moder ne 

techno- économiqul. Ce glissement dans le vocabulaire s 'obse-rve davantage 
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dans le néo-co lonia li sm~ plus feutré d 'au jou rd 'hui . Ainsi le concept de 

sous-développement peut se concevoir comme une laicisation récente du 

concept d'infidélité : le sous-développement c 'est 1 'infidélité à la technique et à 

la culture occident a le . De m~me, l'archaïsme du pnmitif, ressemble à 

l'abomination de 1 'idolâtre. Le technicien occident a 1 fait figui"'E" d~ Réd~mpteoul"' 

de l'arriéré ; l'acquisition du savoir accidenta 1, n'est-il pas une conversion 

salvatrice ? Tout comme Isaïe promet quelques places de lévite aux bons 

convertis (!.s 66.-2!~ la civilisation occidentale fournira quelques places 

d 'académiciens, de parlementaires vo1r de business- man aux bons 

occidentalisés : des places qui r apporteont plus qu'elles ne coûtent . 

Eliminer le syndrome de Jérusalem en détruisant la pensée monothéiste 

apparaît dans ce contexte comme la solution adéquate au problè-me de la bonne 

conscience colonialiste . C'es t cette bonne conscience qui permet tous les abus 

de l'apôtre ou du civi lisateur. C'est cette bonne conscience monothéis te que 

1 'idéologie judaïste répand. Is aïe, Jules Ferry ou Foucauld mènent le même> 

combat contre le droit à la différence , il serait temps, aujourd 'hui, qu'on se le 

dis e . 





NOTES CHAPITRE 6 

NO TE 1 : E RENAN "Histoi re d u pe uple d 'I s rael" 

NOT E 2 : Po ur ce qu1 est de la connotati on r el i gieuse de l 'A.T . J'étude de 

la f réquence d'emploi de certai n :~ mot5 n'e:Jt pa5 5a n:~ nou5 5urprendre . 

Ai ns1 l 'A.T. est un ensembl e de li vres r el ig1eux dans lequel on ne t rouve 

que 1 6 fois l e ve rbe .. pr ie r " , 24 foi s le verbe " méOlte r " , 15 fo is le 

ver be "croire " , 4 foi s le verbe "convertir" mais 6 7 foi s le ve rbe se 

"proster ner", près de 200 fois l e ve rbe "cral ndre" . On t rouve envi ron 

140 fo15 1e ve rbe "ei mer " mei:l on t rouve eu5~i pl u5 de 120 foi 5 le verbe 

"frappe r " , pl us de 60 fois le verbe " hair " ( 17 fois l e mot "haine "), 57 
fol s le ve rbe " tuer", 8 7 fols le ve roe " maudi re ", 8 7 fo l s le ve r be 

"mépnse r " ( 1 fois le ve rbe "estimer" ) , 1 3 fois le ve rbe 

"extermi ner" , 79 foi s l e verbe "bn ser " ... On trouve 2 fois le verbe 

"con5 truire " ma15 54 fo15 le verbe "détr u1re", 132 fo15 le ve rbe 

"donner " mais 53 4 fo1s le ver be " pr endr e· . 11 v a ; 30 foi s l e mot "f ill e" 

mai s 5 00 fols le mot " fils " , 1 9 foi s " E.ve" ma1s 39 foi s "Adam". 

" Per mettre" ( 7 fois ) est to uJours em ployé à la for me négative ( ne pas 

per mettre ) . 11 y ê 1 fois le ve rbe "caresser " ma1s 21 fo1s l e verbe 

"battre" . Le ve rbe "jouer" est employé 9 fo1s meis "combattre " 27 fo1s 

et "mo un r " pl us de 1 3 0 fois. Le rno t " consc1e nce" apparaît 7 fois, cel u1 

de "che f" pl us de 1 00 ois Le mot "croya nt' n·est )a mai s employé ( 

"cro t re" 1 5 fois, "f idèl e " 23 f01s ) mais le mot " pe uple" est c1té p1 us de 

1 600 fois et celui de " na tion" près de 400 fois. 

( Co m ptab1l isat1on effectuée è pa r t1r des ré férences de l " ' Encyclo pédie 

bibl ique .. de Frank Reisdor f - Reece. ) 





Le respec t du shabbat sera obl i gatoire. Il n ' y aura pas de 

circ ulat1on des vo1tu res pendant le shabbat. Dans l es lieux 

publiC:!, i 1 :Je re obligeto1 re de menger kasher. Le me r1age 

m1 xte sera un crime pénal . IL ser a 1nterdit aux non Ju1fs 
d'llall iter Jerusalem Il y aura des plages séparées non 

seul ement pour hommes et femmes, ma1s auss i pour Ju1fs et 

no n Ju1fs. 

Rabbin ICa ho nu 

CONCLUSION 

Le> juda1·smeo, considéré à la fois E>n lui-mêmE> E>t E>n son prolongE>mE>nt 

chrét ieon, n'e-st pas l'eoxpre>ssion d'unE> cu lture> qui se> posE>. La culture> est un 

vécu qui n'a pas consciE-ncE> de> lui- mêmE>, qui ne> s 'eoxprime pas par dE>s règlE>s 

de> comporteomE>nts scrupulE>usE>ment codifiéE-s dont le manquE> dE> f i dé l ité qu'on 

leur témoigne> est péna lE>rnent sanctionné . Le judaïsme apparaît bien plu tôt 

comme une idéologie qui ne> s'enracine dans aucune culture particulièrE> 1 qui 

n 'est issu d'aucun vécu .. Placé dans son conte>de hébra1'que il semblE> êtrE> un 

sy stèrne pol itique unificateur dont les concepts sont forgés de toutE> piècE> dans 

le cadrE> des ment a lités fortemE-nt supE>rstitiE'USE>s du mome-nt 

Significativerneont, ce système eos t basé sur la Loi 1 sur p lusieours centaines de 

commandemE-nts qui désamorceont la spontanéité du vécu en enrégimentant la 

vie de> l'individu. Cette Loi , qui eost "la vérité révélée" ... par deos doctrinair es 

qui se donnE>nt une caution divine, provoquE> un comportement social replié sur 

le "ln ", drE>ssé contrE> lE> "out" 1 très utilisable par unE> politiquE> r acialE> . Mais 

en tant que "révélation " cE>tte Loi vient bien d ·ailleurs 
1 

d ·autre part 
1 

nE> surgit 

pas de l'inconscient collectif, inconscient qui, nous l'avons noté, n'E>xiste pas. 

M i eux : cettE> "r-évélation ", E>n tant que fondE>mE>nt d'une politiquE> racial E> qui v a 

à l'encontre du sentimE-nt d'in appartenance du me lting-pot hébr-eu 1 du 

déracine>mE>nt chronique de cette population hétér-ogène, de son ex périence 

cosmopolite 1 implique par sa nature mê'me la de>struction des vécus hébraïques 

Elle s'oppose à eux de multip lE>s manières e>n intE>r-disant la 
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représentation sculp tée ou peinte de la diversité de leurs mondes , en unifiant 

disciplinairement les comportem ents, en expulsant la "vra ie vie " hors du 

monde e tc ... En fait la "révélation" t'"epost:- sur le dogme, la doctrine, qui est 

une> négation exp licite de l'inté,..-iorisé. Sa v ocation prem i~l'"e est de substi tuer

la conscience du "commandement" au comrnande>ment de l'inconscient . Le dogme 

vie>nt imposer br-utalement la Loi en éc,..-a sant ce qui su,..-g it de l'émotion 

millénail'"e. Il doone uoe inter-p,..-étation nouvelle mais al'"tificielle- de la réal ité, il 

impose une dialectique 1 une logique 1 un 1/e,..-be. lndéniab lement, le> judai sme 

signe, par s on adificia lité, 1 'entr-ée dans 1 'histoire de> 1 'idéologie . Il engendl'"e la 

doctrine> , le doctrinaire et la po lice de la pensée . Le R .P . 8,..-uc kbergt:-r rE'marque

à ce s ujE't que le proc~s de J ésus dev ant Ca1.phe fut un "p,..-oc~s doctrinal". Il 

s 'agissait de juger un ",..-énovateul'" ", un autre doctrinaire qui avait mal 

inte,..-prété la ligne> officie> lle> . " A in si, c'est sur lt:- mot "doctl'"ine" que> s'ouvre le 

proc~s de J ésus.,écr-it Br-uckberge>r . Il y a un juge> , et c 'est un grand prêt re , le 

plus haut ser-viteur du culte> dû au s eul vr-ai Dieu et le gardien de la Loi 

fondament ale, qui es t divine . Il est assis té de> tout le> haut tribunal de la nation, 

le Sanhedrin . Il y a un inculpé, c'est Jésus . Il y a un témoin potentiel, c'est tout 

le pe>up le d' lsr a el. Il y a un chef d 'inculpation : c 'est la "doctrine " de Jésus et 

de ses disciples 
1 

ceux qui ont reçu 1 'enseignement de Jésus , qui le s uive>nt et lE' 

mettent en pt'"atiquto"
1 

Mais ce "p,..-oc ~s doctrinal", Jésus ne> l'avait - il pas autr-e fois fa it aux 

Pharisiens, Sadducéens ou autres scr ibes, reprenant ainsi à son compte la 

cr itique du dév iationisme idéologique propre à un grand nombr-e de proph~tes de 

cet Ancien Testament parsemé de proc~s d'intention, de dé lits d'opinion, de 

sectarismes idéologiques et d'exhorta tions à l'orthodoxie doctrinale ' 

Plus tard le> Talmud s 'emploiera lui aussi à codif ier 1 interpréter , 

purifier l a doctr ine : il faudra essentiellement résoudre les problèmes litigieux 

d 'une> idéologie, qui, loin d 'être in té,..-iorisée, demande l'a pp li cation immédiate 

et passive de règle>s s trictes . 

Il ne s'agit donc pas ici d'assumer- un sacre immanent au vécu mals 

d'exécuter- le plus fid~ leme>nt poss ible une Loi écrite transcendant la vie et il 

semble bien dans ce contexte> que le prob l~me de> toujours du judai·sm~:> fut un 

pr-oblème forme 1 de suivi du texte. Au contraire 1 le gr and problème du 

christianisme fut, dans le> monde eur opéen, le problème s piritue 1 de la 



compréhEC>nsion du texte . Ici les pEC>nsEC>urs se substituEC>nt aux stérilEC>s docteurs 

de la foi juive. La philosophie grecque a préparé un fécond esprit critique qui ne 

tardera plus à s'attaquer à la "vérité révélée>" et cela d'autant plus que l'idée 

même de Vérité unique et transcendante est totalEC>ment étrangère> à la sphère 

culturelle européenne> . S i très vite les juifs s' accomodent passivement des 

grands dogmes de l'idéologiE.> judaïstE.>, les EuropéE.>ns vont non moms 

r-apidement les contester tous, à commencer par- Dieu lui-mê-me dont la nature> 

l"este inintelligible . L'hérésie qui bientôt va naître repost? non sur la remise en 

cause superficielle de la forme, de la règle, n 'est pas qu'une mauvaise 

application de l'esprit du texte . L'hérésie est une rem1se en caust? 

fondamenta le, t>n profondeur, de pans entiers de la Doctrine de l'Eglise . Elle 

donnera naiss ancE', par réaction, à l'av enture théologique qui rt>ste une vaste 

tentative d ·explication dont l'échec conduit" a progressivement à l'éclatement 

d 'une Eglise incapable de répondre aux questions posées . A h-avers la misE' en 

doute perpétuelle, ici ou là, du dogme, c'est bien l'idéologie que les Européens 

refusent . Car l'expériencE' montre que la SE'ule fonction de celle-ci est de se 

substituel" au v écu , d 'amenel" le regard hors du monde , VE'rs elle- même , en 

prétendant expliquer le monde _ C'est dans cet "hol"s du monde" que s 'ol"donnt>nt 

les languE'S dE' bois, les fanat ismes, tous ces "ismE's" dont lE' jud.ù s me fut le 

pr-t>mier (Les autn?s idéologies qui à leur tour désorientent les vécus E'n leur

en levant leur- spontanéité, leur candide na tut" a lité, apparaissent ainsi comme 

des a v at ars du juda1·sme . Du chr is tianisme au libéra lis me E'n passant par le 

marxisme ou le nazisme, il s 'agit toujours d'interposer entr-e le monde et la 

conscience qui le per9oit, un schéma explicatif artificiel, un s y stèm€' 

structuré, une nouvelle vér-ité révélée par Dieu, la SciE'nce ou la Dia le etique). 

L'idéologie judaïste est aujourd 'hui à l'origine d 'un nat moderne, ce qui 

n 'a rien d 'étonnant si l'on considère sa rai son d'être essentiellement po li tique. 

Si notre analyse du judaïsme antique est bonne nous devrions reconnaîke la 

même or-ientation r-aciste dans 1' Israel d'aujour-d'hui que dans l'Isr-aël d 'hier- . Si 

l'on ne rt>connaissait pas cette polit ique de discrimination raciale , le r acismeo 

n'aurait peut ê-tr-e été qu 'une caractéristique- du judaïsme biblique et non son 

fondement. Au contraire, s1 l'on reconnaissait ici comme là cE.>tteo 

dicrimination raciale il faudrait en conclure- que ie racfsme est ce-rtainement 

une composante essentielle de l'idéologie- judaïste . 
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Cette idéologie est donc à la base de l'Etat juif moderne. Elle est le 

"contrat social" autour duquel s'ordonne la société israelienne, elle est le pôle 

de rassembleme-nt po li tique d'une "nation dispersée " qu1 se veut 

pprempto1rement "peuple ". Par ce la cette idéologie rea trouve sa vocation 

prem1ere, une vocation plus en rapport avec la volonté dea puissance d'un 

peuple qu ' avec la sacralité d 'un se-ntiment nligieux . Leo concept toujours trè-s 

ac tue 1 de> "pe>up le juif" souligne encore davantage cet aspect politique lorsqu 'il 

est développé par le sionisme, la forme militante du juda1 sme? Ce lui-ci n 'hésite

pas à établir un lien entre- leo fait d '~treo juif, celui d'apparte-nir à un pe-uple 

particulier et le devoir de re joindre un Etat po li tique- constitué. Le sionisme 

purifie en quelque sorte une doctrine- qui dur a nt les siècles d'exil s'est éloignée 

de sa raison d '~tre en privilégiant le folklore , la lettre, à l'action libératrice

telle que l'exprime un Mo1·se . Le sionisme entend renouer avec l'épopée 

biblique Après un intermède de plusieur-s millénair-e-s, pendant lesquels la 

doctrine juda1'ste fait figure de philosophie abstra ite , de- sagesse> intérieurE.>, le

judai'sme va retrouver- gr-âce au s ionisme un champ d 'application concre-t . Bien 

entendu, le juda1·sme> a pu régenter-, dur a nt les siècles d'exil, la vie> de

l'individu ou même de la "communauté " mais c 'e-st le "pe-uple", la "nation", la 

"r-ace" qui est au ce-ntr-e des pr-éoccupations bibliques, qui sont au coeur de la 

rais on d'être> de 1 'idéologie- . Le juda1'sme-, c 'e>st en e>ffet l'idéologie> du peuple> é lu. 

Juda\·sme et "peuple>" sont des notions camp lémentaire>s . Le juda1 sme séparé 

de> la notion de pe>up le e-st un non-se-ns, le "peuple élu " sans l'idée logie qui 

"jus tifie " cette élection es t un or-gueil mal placé . Le sionis me va pr-ovoquer de 

gr ande>s re>trouv ailleos. 

On sait que> l 'Etat juif moder ne est un pur produit du sionisme . Or ce 

der-nier fut condamné à de nombr-e>uses r-eprise>s, pat" 1'0 .N .U. notamment. La 

résolution 3151 G du 14 décembt"e 1973 dénonce l'alliance" entre le racisme 

Sud- Afl"icain et le Sionisme> " , la résolut ion 3379 du 1 0 Nove>mbt"e> 1 975 

rappela nt que "toute doctrine reposant sur une- différe-ntiation ou une 

supériorité raciale e>st scientifiquement fausse, moralement 

condamnable ,sociale ment injuste et dangere>use", e>xpr-imant une inquiétude 

face aux "manifestations de discrimination raciale encore> é vidente dans 

certaines padies du monde, ce-s discriminations se trouvant parfois imposées 

par certains gouvernements par le moy en de- mesures législatives, 



administr-atives ou autr-es" .. . "définit le sionisme comme une forme de r-acisme 

et de discrimination raciale " . 

La confér-ence des ministr-es des Affaires étrangères des pays non 

alignés qui s'est tenue à Lima du 25 au 30 août 1975 condamne ~rès 

sévèrement quant à elle le sionisme considér-é "comme une menace contre la 

paix et la sécur-ité du monde" . Elle appelle tous les pays à s'opposer- à cette 

"idéologie r-aciste et impérialiste". 

Ainsi, parce-que le pr-élude à la constitution de l'Etat d'Isr-aël est la 

discrimination raciale entre juifs et non- juifs (les goïm ne pour-ront y 

immigr-er), l'Etat politique juif repose sur- un principe raciste . Il pour-rait ne 

pas y en a voit'" d'autres mais, ma ]heureusement , ce n'est pas sans raison que 

l'Assemblée des Chefs d'Etat de l'OU A tenu à Kampala e n Juillet/ août 1 975 

estime "que le régime r-aciste de la Palestine occupée et les régimes r-acistes 

du Zimbabwe et de l'Afr-ique du Sud ont unE:' origine impérialiste commune, 

for-man t un tout, possédant la même structur-e r-aciste et étant or-ganiquement 

liés dans leur- po lHique r-épr-E:'ssive à 1 'égard de la dignité et de 1 'intégrité de 

l'€>tre humain". 

Dans la genèse de la for-mation de l'Etat d ' lsr aël apparaît l'idée non 

pas de 1 'infér-ior ité mais de 1 'inexistence pur-e et simple du peuple palestinien. 

Cette négation br-utale et cynique est illustr-ée par des slogans du genr-e : "un 

peuple sans tene pour- une terre sans peuple " ou par- des déclar-ations du ty pe 

de celle de Go lda Meir "un peuple palestinien , ce la n'a jamais e xisté ... Ce 

n'est pas comme s'il y avait eu un peuple palestinien en Palestine, se 

considér-ant lui-même comme un peuple palestinien, que nous aurions expulsé 

apr-ès no tr-e> arrivée> et dont nous aur-ions pris le pays. Il n 'E.>xistaH pas" . Il 

ne> s'agit pas ici de désignE'r- unE' "sous- race-" : il y a négation pur-e et simple de 

l'Autr-e . Le PalestiniE'n n'exis te- pas, donc il n'a aucun dr-oit s ur- ses ter-r-E's . Le 

Palestinien n'existe pas, donc son exter-mination, sa spoliation, sa dépodation 

nE> sont que my thes d'un~ propagande antisémite- . On vo it la subtilité de ce 

raisonnement qui, biE'n quE' nE' tenant pas dE'vant la moindre observation dE's 

faits, suffit à donne-r aux bourreaux une justification morale à bon marché . 

Joseph \v'eitz, vicE--pr-ésidE-nt du Conseil d · Administr-ation du Fonds Nationa 1 

Juif de> 1951 à 1973 avouE' dans le Davar du 29 SeptembrE' 196 7 "11 doit êtr-E' 

clair- E'ntr-e nous qu'il n'y a pas de placE' dans ce pays pour deux pE'up l~s à la 
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fois ... Avec les Arabes, nous ne réussirons pas à atteindre notre but , 

c'est-à-dire à être un peuple indépendant dans ce pay s . La seule s olution c 'est 

Eretz Israël au moins la partie occidentale d'Eretz Israël, sans les Ar-abes . .. et 

il n'y a pas d'autre moyen que de transférer- les Arabes d'ici v E'rs les pays 

voisins, de les transférer tous ; pas un village, pas une t r ibu ne doit r-ester". 

La solution finale du probl~me palestinien trouvée , restait à l'appliquer en 

créant notamment des peurs paniques qui pousseraient les populations ar-abes à 

s'enfuir . 

Ainsi lE's t echniques exterminationistes du vie il Isr-aël seront bientôt 

ardemment reemployées à grands renforts de publicité . On tue et on le fa it 

savoir. Il n'y aura guère que la sE:>ule presse occident a le pour ne rien voir et ne 

rien entendre. Au massacr-e biblique de J éricho les sionistes, bons élèves 

fanatisés, r-épondent par ce lui de Deir Yassin où, du 9 au 1 0 Av r il 1 9 48 , 

plusieurs centaines d'hommes, de femmes E:>t d 'enfants furent assassinés à la 

grenade et à l'arme blanche pour lt> seul fa it d'avoir été Arabe ... et pour 

l'exemple ! Massacre aussi à Ein e l 2eitoun où les habitants du village fur-ent 

entassés dans la mosquée avant qu 'on y mette lt> feu, massacre à Kfac Kassem , 

Qiby a, Khan Younes, Al Samoah pour n 'en c iter que que lques uns . C'est le 

dirigean t sioniste Jabotinsky qui expliquait : "la Palestine devrait appartenir 

aux Juifs . L'application de méthodes adéquates destinées à la création d'un Etat 

juif ethniquement pur s er-a toujour s nécessaire et actuelle . Les Arabes ne 

savent que trop bien ce que nous comptons faire d 'eux et ce que nous 

souhaitons en ce qui les concerne Les "méthodes adéquates" furent 

employées, la terreur ampli fiée par les hauts parleurs et les radios aux mains 

dE's juifs eut le rés ultat escompté. Des millier s d 'Arabe>s quittèrent leur 

maison, leur- village, leurs champs . RapidE'ment, des immigrants juifs les 

remplacèrent . 

CettE' politique d 'apartheid à grandE' échelle fi t suite à celle d'avant 1948. En 

effet, conformément à l'exemple biblique, les colons sioniste>s pratiquaient 

dès avant l'installat ion totalitaire de l'Etat juif une discrimination raciale . En 

1 891 déjà , Ah ad Ha am écrivait de>s immigrants juifs : "ils traitent les Ar ab es 

ave>c hostilité et violence, les lèsent sans scrupules de leurs droits, les 

insultent sans raison et von t jusqu'à se vanter de ces actes et il n'y a personne 

pour s 'opposer à une t endance aussi mépris ab le et dangere>us e" . Dans la 



stratégie sioniste t>n efft>t il n'y a pas dt> place pour- lt>s Pa lestini t>ns. Les juifs 

on t leur propre langue, leur- propre religion, leur propr-e cuHur-e et SE' coupent 

réso lumment du monde ar-abe en créant leurs pr-opr-es banques , leur-s propr-es 

écoles, leurs propr-es industr-ies, leurs pr-opr-es syndicat s. Un Arabe ne peut 

tr-availler- dans une entr-eprise juive, il nE> peut adhér-e-r- à un syndicat juif, 

fr-équenter une école juive . L 'employeur- juif est tenu, sous pe ine de sanction, 

de donner du travai l aux s e.>uls juifs . Uri A'tner-y dir-ecteur- du gr-and 

hebdomadaire isr aëlien Ha 'Olam Hazeh écrit : "le travail hébreu, signifiait 

nécessairE'men t pas de travail arabe . La "rédemption de la terr-e " signifiait 

parfois obTigatoiremeont "sauver" ce-lle--ci de feollah in arabes qui y v ivaient. Un 

propriétaire juif de planta ti on qui employait de-s Ar ab e-s dans son verger 

d 'oranges était un traître- à la cause-, un réactionnaire méprisable qui non 

se-ulement privait de tr-avail un ouvr ier juif mais, plus important encore , 

privait le pays d'un ouvrie r juif. Sa plan t ation dev ait être t>ntourée de piquets, 

les Arabes deva it?nt eon être évincés de force . Si c'était néce>ssair-e, l't?ffus ion 

de sang était justifiée" . Le Histradruth , le sy ndicat de Ben Gourion, pr ône 

activement ce tte> discrimination. Il n'hésite- pas à monte>r la garde de-vant le>s 

vergers pour que les Arabes n'y trouv ent aucun travail. Verser du kérosène 

s ur les tomates arabes ne lu i fait pas peur non plus, attaquer une ménagère qui 

achète aux Arabes est dans se>s attributions . Dès 1 936, les fonctionnaires 

br itannique-s infor ment le haut commissaire pour la Palestine que "les Arabes 

en sont arrivés à un état proche du désespoir" . Mais l'apartheid E'Xercera 

encore impunéme>nt s es ravages. Les Britanniques n'interviendr ont pas, bien 

que connaissant parfaitement les objectifs sionistes . En 1 9 21 le Docteur- Eder, 

pr-ésident de la commission s ioniste, avait ouvertement déclaré devant une 

commission d'enquête britannique : "il ne peut y avoir qu'un seul foy er nation a 1 

en Palestine et c 'est un f oyer juif, et aucune égalité dans la coexis tence des 

Juifs et dE>s Ar-abes, mais une prédominance juiv t> dè-s que lt> nombre des 

r eprés entants de cette race (sic) sera suffisamment impodant " . 

Aujourd 'hui les Palestiniens ont perdu leur terre, ils vivent pour beaucoup 

d 't?ntre eux dans dE?s camps qu'on bombardeo périodiquemE'nt ou qu 'on e x termine 

que lquefois commeo cE?ux de> Sabra ou Chatila . En Palestine même , les lois 

r a bbiniques on t installé une- législation raciste e t potentiellement conflictuelle . 

Arie> 1 Shapir dé légué pour l'Europe du Mapam , parti ouvr ier unifié isr aëlien, 
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s'inquiÈ-te non sans raison de la puissance des rel igieux a lors que 60 à 65% de 

la population, di t-il, n'est pas pratiquante: "lE>s rE>ligieux imposE>nt, 

interdisE>nt, .. . ils E>xagÈ>rE>nt, provoquent E>t sont passés au stadE> de la 

vio lE>nce . .. parmi eux, évoluE> un mouvE>mE>nt trÈ>s racistE> qui t>mpÊ>chE> tout 
3 

contact avt>c les Arabt>s". Mais commE>nt pourrait -il y avoir "contacts" 

lorsqu'un arsenal de lois intE>rdit purement et simplement le mélange racial? 

Annah ArE>ndt dans son liv re "Eichmann à Jérusa lt>m " s 'étonnE> ainsi que , lors 

du célÈ>brE> procès, lE> procurE>ur HausnE>r dénonce "lt>s lo is iniques dE> 

Nuremberg, qui, eon 1 935, av aient interdit le mariage et lE>s rappor-ts St>XUE' ls 

entre Juifs et Allemands" dans un pays où justement, rappellE> A. ArE>ndt, "un 

Juif ne- pt>ut époust>r un non- Juif, où lt>s mariage-s conclus à l'étrange-r sont 

reconnus mais où les E>nfants nés de mariagE>s mix tes sont aux yeux de la loi 

illégitimE>s (alors que> sont légitimes les e>nfants nés ho·rs du mariage mais dont 

les deux pare>nts sont juifs); où CE' lui qui se trouv e avoir une mÈ>rE> non Juive 

ne pE>ut ni se maner, m se fairt> E>n t t>rrer' " · (Shalom Cohen : "Synagogue t>t 

Etat étant liés, le pouvoir séculier a remis aux instances religieuses le 

monopole sur l'Etat civ il de> ses ci toy ens: de la circoncision , en passant par le 

mariage et le divorce , jusqu'à l'enterrement. Un Etat né au XXI? siè-cle s'est vu 

contraint de> SE' conformer à des lo is tribales vieilles de quatre mille ans, et 

surtout aux commentaires a j outés depuis lors aux lois fondamentales , les 

rabbins v oudraient aussi dicter à leurs concitoyens ce qui leur est permis ou 

interd it de m anger, qui ils ont le droit d'épouser, la form ule exacte qu'un mari 

doit prononcer en répudiant son épouse (la femme, e lle, n'ayant pas le droit 

par allèle de répudier son mari) et JUsqu 'aux rites de l'hygiène féminine 
4 

mens uelle"). 

Ces religieux antisémites (puis que les Arabes sont des Sémites) ne 

semblent pas da v .antage offusqués par la discrimination raciale qui sévit, de

faç on moindre il est vrai, entre les juifs eux-mêmes. Les Sépharades, juifs 

orientaux, les "mét~ques" israëliens , s ont en effet traités par lE's Askhénazes, 

lE's juifs oc cidentaux , c omme le s derniers des vauriens. Saadia Marciano 

porte- parole des Black Panthers, un mouv ement de j eunes contes tataires 

sépha r ad es , écr-it ironiquement : "quand un juif de Russie nE' mange pas pE'ndant 

quatre heures, c 'est une grève de la faim. Mais s i un E-nfant sépharade en 

ls r a ël nE' mange n en pendant dix heurE's , ce la n'interes se 



pE-r-sonne ". Leur physionomie oriE-ntale> le-s fe-rait-e> lle> par adoxa leme nt 

soupçonne-r d'avoir, e-n le-urs ancêtre-s, e-nfr-e-int la sacro-sainte loi de la pure>té 

raciale? Toujours e-st-il que les Sépharades subissent effective-me-nt un reje-t 

évident tant social, qu 'économique et politique . Les Sépharades ne manquent 

d ·ailleurs pas de- le faire observe-r : "il n 'y a, disent- ils, qu 'à la guerre où ils 

sont les premiers Pour le- re-ste, ils font lar-gement figur-e- de l~issés pour 

compte. A l'univer-sité par t>xemple, il n'y a que- 20% de Sépharades (ils 

forment par contre 80% de la population pénitenti~re) alors qu'ils 

repr-ésentent 60% de la population. Les Sépharade-s constitue-nt l'essentie-l de la 

main-d'oe-uvre- non qua li fiée-, vivent pour plus de 35% d'entre eux dans dt>s 

appartements surpeuplés (3 à 6 personnes par pi~ ce), sont sous-représentés 

au gouvernement et à la Knesset. Bien entendu, les mariages avec des 

Askhénazes restent rares . .. comme il se doit ! 

Cette logique de la ségrégation raciale, du génocidt> organisé , de la 

dépossession territoriale, les sionistes, on le sait, la doive à la Bible-. Ils en 

sont bien conscient et ne manquent jamais de se référer aux "textes sacrés" 

pour justifier telle ou telle action contre nature. Ainsi Ben Gourion prétend 

"reg 1er leur compte à l'Egy pte, à 1 'Assy r ie et à la Chaldée (sic!) au nom de 

(ses) ancêtres". "Si 1 'on se r-éfèr-e à la Bible, le Go lan n'est pas moins 

isr aëlie>n qu'Hébron et Sichem (Naplouse)... Le jour-dain doit contituer- la 

frontière occidentalE:> d 'lsr aël" affirmait le ministre du travail (et général) 

Ygal Allon . "La préservation du caract~re juif de notre société et de notr-e 

culture est un but auquel nous ne devons pas rE:>noncer" proclame le ministr-es 

des Affaires étr-angÈ>rt>s Abba Aban, e-n souvenir- sans doute du commandement 

divin. 

Ce n'est donc pas sans r-a1son que le biogr-aphe juif de tr-otsky 
1 

Isaac 

Deutscher-~ accuse les ls r- aëliens de s'être laissés amene-r- par- leurs 

propagandistes "à coups d'appel aux mythes biblique-s et à tous les anciens 

symboles nationaux et r-eligieux de l'histoir-e juivt> aux manift>stations de 

bellicisme, d'arr-ogance et de- fanatisme que l'on peut voir- cht>z ceux qui se 

pr-écipitaie-nt v er-s le Sinai· , le Mur des lamentations, le Jour-dain et les mur-s 

de Jéricho". 

A r-ie 1 Shapir (op-cit) pr-évient : "pendant longtemps, les r-eligie-ux se sont 

cantonnés à de-s r-evendicat ions dans la vie religieuse e-t civile . Aujourd'hui, ils 
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utilisent de plus en plus des arguments théo logiques pour justifier l'occupation 

des territoires occupés en se référant aux promesses prophétiques du genr-e : 

ce n'est pas une occupation mais une récupér-a ti on de la ter-re que Dieu nous a 

rendue . Ils l'avancent à la Knesset, et çà, c'est nouveau . Ils ont ainsi engendrés 

une espèce de mouv ement messianique, r-éussissant la jonction entre un 

fanatisme re ligieux et un chauvinisme nationaliste qui atteint la jeune 

génér-ation" . 

Bien que les médias, souvent friands d'apartheid sud-africain ou 

d'antisémitisme soviét ique , l'ignorent pudiquement (cette éternelle vér-ité 1 qui 1 

toujour-s 
1 

est r-é léguée au chenil ! ) le r-acisme isr aëlien est donc tout aussi 

indéniable que ce lui de la Bible . 

Ce r-acisme biblique lui-même, n'est pas une réalité 1gnorée que ce livre 

a ur ait eu le mérite de r-é v é 1er . Au contr ain, les théologiens le connaissent 

bien, en témoigne leur ma ladres se à le cacher ou à le nier . N'importe que 1 

lecteur peut d ·ailleurs le débusquer, il est exp l ie ite et infeste tous le-s 

chapitres. Mais il n'est pas bon de lE? dénoncer. 

On touche ici à 1 'imaginaire- même d'une civilis at ion. La "nôtre" . Ou plu tôt 

cE? lle que l'on nous a imposée, car il n'y a à v rai dire , dans cet imaginaire 

judée-chrétien, rien absolument que nous puissions rev endiquer en proprE' . 

Mais cet imaginaire vicié et vicieux, qui par la terreur et les bÛchers a imposé 

son règne à la vieille Eur-ope polythéiste, est sacré e-t ne doit pas être r-emis t:>n 

cause. C'es t pourquoi Is raël, E?n temps que rejt:>ton biblique , en tant qu 'enfant 

chér-i de cet imaginaire 1 restE? intouchable en occident . De même la Bible, 

qu'aucune loi anti-raciste n'ira condamner, qu 'aucun lobby ne viendra 

dénoncer . 

Pourtant 
1 

cette volon té histor ique , hégémonique 1 po li tique, qui engendra 

le naz isme et qui, de ces livres 1 se répand à travers l'humanité, doi t être 

combattue . Il faut désigner l'Enne-mi 
1 

et non 
1 

par un s ubtil je-u de pass e passe-
1 

ses supplétifs aujourd'hui disparus: il faut émanciper l'Europe- culpabilisée en 

renvoya nt dos à dos Mein Kampf E>t la Tor ah. 



NOTES CONCLUSION 

HOTE 1 : R.P. Br uck berger: ··y a t -11 eu un "do~3 1 er Jé5u3"? in Hi3toi r e 

maoaz1ne-.numêro 44- 1983 
NOTE 2 : A ce sujet 11 est symptomatique que bon 1omtJre de penseurs 
juifs assimilent l e sionisme 1ncarné par l 'Etat d'Israel au judaisme . 

Ai ns1 le "petit Retz du juda1s me" ce V1ctor et Sal omon Mal ka mélange 
Abrahem, Moi5e et le To r ah à Be n Go1.rion, He r zl , Ja boti n::~ky ou 1 '1 rqoun 

Ce l lVre a semble t-il étê accueilli favor ablement par l es milleux 
J uoai·sa nts. 
Autre correspondance symptomatique: cell e qui co ns1ste à faire de 

!'antisionisme une forme d'ant1sêmi tisme tout comme on avai t déjà 
hypocr itement fl:J51mi lé ent1j udeb me et entbémJti:Jme (Ei:lenberg per 

exemple traite de l a naissance de "l'ant1sêmi l isme chrét ien" et note en 
Das de page: "anti j udafsme serait n1ston quement pl us exact, le terme 
d'antlsémitisme datant du XIXè s1ècle. Nous l'utlll sercns donc 
anachroniquement pour l a cl arté de 1 'exposé ". Ainsi pour la cla r té de 
J'e xpo:Jé en fai t de l 'oppo:Jition à une philo:Jo phie r el1gi euse un délit 

passi bl e des t r i buna ux. Ne pourrait - on pas alors dénoncer co mme 
"anti )aphétiste" 1 ·anti paganisme des J ur fs et des chrétlens . pour pl us de 
clarté7) 

NOTE 3 : Ari eh Shapir : I nterview au Dauphiné Libéré du 1 1 rners 
1987 

NOTE 4 : Shalo m Cohe n: "Dieu est un ban i de poudre " Cal mann- Lév lJ 



On ne saurait conseiller de suivre à la lettre toutes les coutumes bibliques. 

Daniel-Rops. flu 'est-oe vue l<1 Bible ? 

A côté de ses grandes et incomparables parties, le judaïsme contenait le 

principe d'un formalisme étroit, d'un fanatisme exclusif et dédaigneux de 

l'étranger. 

E. Renan. !Jiscov.rs 

Notre Jupiter, dit le marchand, commande le sort de tous les hommes. Mais ce 

Yahweh, on croirait qu'il dénie l'humanité à tous ceux qui ne sont pas juifs. 

G. Messadié. l'bD~ rzui devi11l. IJieu 

La Bible et les tribunaux rabbiniques font ( ... ) de tous les enfants de 
1 'adultère ou de 1' inceste, des mwnzerim. Un mot terrible pour un statut 

d'exclu de la société juive: les mamzerim n'ont le droit de se remarier 

qu'entre eux et sont l'objet d'un anathème jusqu'à la dixième génération ! 

E. Schemla. Nouvel Observateur 

Malgré son apparente modernité le biologisme raciste copie l'Ancien Testament. 

E. Vermeil. Ooct.rind.i.res fie .là révolution d.llemdl;rfe 

Qui, au même titre que des Indiens,' des Arméniens ou des Noirs, sera pour nous 

comptable des Héphiens, Guirgasiens, Amoréens, Cananéens, Phéréziens, Héviens 

et Jébusiens- tous peuples oubliés dans le trou sans fond de l'histoire? 

G. Hervé. le lrel~ouge fie Socrate 

La Bible était une lecture dangereuse. Ce livre, base de notre foi, au dire de 

certains, et de ce fait entouré d'un profond respect, n'était-il pas le 
compendium de toutes les horreurs que peuvent inventer les hommes: adultère, 

a.Ssassinat, mensonge, prévarication, simonie, scandale, tuerie, massacre, 

génocide même ? 

H. Vincenot. la billebdUde 

Il y a plus de deux mjlle ans, le peuple d'Israël était l'élu de Dieu. Autour 

de son pays, habitaient les "païens", les hommes de sang "impur". Ils priaient 

un tas d ' abominables dieux et non pas le Dieu unique, le tout puissant 

Jéhovah. Irrité par leur attitude , Jéhovah abandonna les païens à son peuple 

élu. Qu'il en fasse ce qu'il voudrait ! 

T . Balk. Races 


